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Les Prisons de Romeu.

(Suite et An.)

Il.

Une très importante question est celle de
la nourriture; j'ai dû m'en occuper d'une ma-
àîière toute particulière. J'ai uiugé dut pain,
de la viande,goûté lu bouillon, les légumiies,
le vs, l'Peau.l ion seuiment dalis les euisitmes.

niais dans les al les; j'ai questionné les pr i-
soiiiîîers, atucutic mi'a fit d'ubservtions sur
la nutudre s aliments, quelques uns ni'en out

prèseité sur la proportinu c'est ce qu'oi ei-

tend partout dans les priis U: nous verrous
datis un instant les riusuPres psus pour sUtis-
liire à ie justes réclanhlatiotus.

Le pain c t,je e dirai pas sevicmuenît bon,
ils iecllenot. .n rupirte revêtu du ca-
chet de l'iispiecteuir ci tel que chque jotir oit
en adresse à luitidmit inistratioi gétnér1tI l. M. Le
Giuui pourra se convaincre tie la vérité e i
ues -assertions;i j l'y convie dès aujourd'hui ;

je Py inviterai spial oee à mon rtour de
Paris.

Ce pain est ieillour que celui que reçoi-
veut les troupes:- meillemu que lepaii de munii-
lion dle nos soldats.

A l'infirmerie, les prisonmiers reçoivent di

pain( de la m me nature qulle celui que P omu
lange partout en vilE, et le médeuii lpuut

prescrire des i uidesspéciales, de la volaillu,
des crmes, etc.

Fourir à des hommes une iourriture chou.
Sic, mais oi proporticu oviduilim niit insufi-
sante, serait put-ut cn raffinementi deeru-
auité à leur 'égard: une proportion plius gran ilde
d'aliments bons, mais plus imples, surait pré-
férale;t ici nous trouvons li utialité trés boii-

nl. vcovyoun qîuuelle est la quantité, tinmettant
eu rgrd lus asset tions dI la Presse avec lus
fius.

Chaque prisonnier reçoit les jours gras

d'apîrès .i_ 'uu-ic.SS . 1 1 u. N- it f .1-.

16 oue- eiiaiius (-150 19 onces (508gr. 56) de
gr.) de pain, 2 oners t1-2(Stiai, 4 oucs (113 gr.) de
p. 5) de ciande puesé- crute!,i-itnde ru'peséet uic et dtt oui
vi 3 'ncies (8- gr. 75) le séparé la graisse et I os'
butoui. ure ecuell c bmnuilnu avc

3 unes (84 gr. 75) de riz, deJ Oi. r'- /esu -- 112 a-

lics cet et.N

12 !Ott 5 d vi s. z

Les Jomis 7maigres:
1.-ýs 'lé:utues c us lruuen u! livue (t GOur. 50)i) d'e

et au u. -. 1-2 -
vru'(1639 -a Su) de tY ui t
pâte pes ct.. 1.2 iivr, de
tu meiî. cit. il t-st n'îai. â
'eauet au sel comme pu-
'tuu, misau uxquelu-s enui i

joutué "lesco"dimentîs uiti-
tus esmplovés pour le naigre,
'te reie couine ls jouis

Les 1risonniers ail/rigo n tpas d1 csalade
et n'ouit qu'ue deii--slt' d, vin, mais on
leur donne tunc once le plus de riz oui de pâte
pour la soupe : puis ils reIo uivet cli citdehors
des aliments fournis ou par les sociétés chari-
thles, ou sur lu funds commuu destiné aux
condamnés. Dit vi provenant de la mêml
source est aussi donuné chaque jour à chaique1
prisonmier.

Outre l'inspection journalière des aliments
lpar les agu'nts die P'adiistrtion, com i elle
existe en Frttice, les membres d'une iiistitu-
ion charitable, 'ose ous ' num du St.-J<-
rômîe, pouîr la visite des prisonniers, et qlui
compte dans son sein les iemibres ties plus
hautes f (eis l .omie, dls prélts, ties
uvocats, etc., Viennent chaque jour en sur-
veiller la nature et la proolruti leur droit
est tel que s'ils les trouvunt dfectueux, ils

pcuvent les fàire refuser et en faire délivrer,
aux frais des fournisteurs, par dus marclhands
de la ville. Malgré son mauvais voiloir con-
tre le gouverneienît des prêtres, la Pr-esse ie
prférerait-ellu pas ce système à des adminis-
trations mîodelées toutes sur les mêmes formes
en ie connaissant d'autres lois que la lettre
des déî'isions ministérielles?

Sous le point Ie uie de la proportion des
aliments, on trouve encore ici des dispositions
fort importantes: sous la setile respousabilité
dle leur conscience ut de leur savoir, les mòî-
decins sont juges absolus des réclamations des

prisonniers, et chaque fois qî u'ils reconnaissent
quiîe la 'proportion des alimirenits est insuffisante
iou r îln individu, ils l'agmentent sans que

qpli qtie ce soit. uit le droit cde contrôler leur
écisieon.

Des règlements affichés dans toutes les par-
ties des prisons permettent à chaque détenu
de s'assurer si les fournisseurs accomplissent
leurs devoirs et les mettent à même ci'aires-
ser des réclamations quc Foregasation dont
j'ai parlé ne peut laisser inutiles.

Si l'nommnie en bonne santé auquel la jus-
tice fait sentir ses rigîueurs a droit à des soins,
cil maladic il lui en est cl ûle particuliers.
.'ai visité, examiné dans le plus grand détail
les infirmeries, et je puis déclarer hutement
qu'à l'exception d'une seule, dont le corres.
pendant t de la Prcssc nie tprIe pas, c'eût été
(Ille fiblussei ndigne cd'î i descendancot des
Brutus. ear il s' it de l'infil'rnerie des femmes
(aux prisonls-nouvc'lles), eles présentent toutes
les coutditions désira blcs dIe salubrité é elles
sont vastes, parflatement éclairées et aérées,
fourîiies le bons lits. Pai visité les pliarima-
cies, je Ie suis fait reprèseiter les miii édca-
meuis, ustensiles; j'ai vérifié parr mîoi-imêlme
vieinlie qui voudra contester mus assertions,
je suis prêt à répondre à tout.

C'est ici que se placent naturellement les
observations q(Iue je dois faire sur ceux points
très iip 1ortaiits : l'état de 'infirmeric des fem-.
mes, dont je viCuls ie parler. et la laLtire du
service saltaire dans les prisons.

Cette in firieîriie et située ai reZ-cIe.
chaussée elle est peu vaste, ma il aérée ;
.usiurs d s femines qui is'y trouvatient réti-
i es lors ie ma première visite. avaient dc je h-
les iIl:IIis i v.1 oe' qile ces .. :

soient toutes défavorables et que des anélio-
rauions soient indisplensables à cet égard. J'ai
exprimé< d'ue manière très absolue à ce sîl-
jet mîî n opinion, nou selleient à M. le fiscal-
générulI, miais a cardinal Anitouneli. Je vol-
iis voir. rester libre dl'espirimi1er mes convie-
tions; je le phis ici pub!iîuerent, parce que
c'est la vérité .ple je veux établir, ion dos
iiliressions pohulmues î1ue je veux cdéterminier.

La 'esse n c!poursuit cl':utt re but uIe celui
(Iue j'évite. Ei voici nlie preuve nouvelle
A chaque prison sont attachés uini médecin et
un cliruîrgieii ; elle lue nomme epenldanî llt e
les docteurs Valari et Bacbelli, comme s'ils
étaient chargés ii service de toutes les pri-
sous, tandis qtpil lie sont attachés qu'auxpri-
sons nlouc/les. L'u iut l'autre sonit profes-
seirs à l'Université. Aux Thermes, sont le
professeur Lutpi et le docteur Surtori; à Saint-

lichel, les docteurs Zoccli et Atbidi ; à
Mouito Citorio, où les prisonniersne sont que
dé posés, le iiédlciîî des prisons-noutc'lles fait
le service quand il devient nécessaire.

A qui aura lu l'article ce la Presse, il de-
vrait rester lPi.lpression lit plus dêp!orable sur
lu compte les imiédeci ms des prisuus de Roie.
Des lmeîîî les quiiniécoiniaitraient à ce point
leurs devoirs seraient indignies du1i tître tils
poltent... Confier leurs f'oiictioins, déléguer

i leur trtioràté fi des voleurs et à tIls assassius..

vous Pe l'avez pas crucri l'écrivant... vous de-
viez repousser dle si honteuses assertiomîs, les
placer du moins sous la responsabilité de vo-
tre correspondant.

Ces iédeciîs sont des hornies honorable-
ment connus: sur six, t rois sont professeurs à
l'Université; chaque jour ils sont obligés de
visit er la prison, ut lorsque le besoin s'en fait
sentir, ils renouvellent cette visite. La na-
tiure de mes travanx et de rmes connaissances
ne permet d'émettre uie opinion su r le ser-
vice sanitaire, et je n'hésite pas à donner le
dérnenti le plus absolu au correspondant de la
Pr-esse.

Atu dessous du médecin et du cliirugien
se trouvent comne dans nos prisons de Paris,
et sous le néme nonicl'nfirinier-mar'jor, de
jeunes gens chargés d'exécuter leurs prescripi-
tions, de faire la petite chirurgie, de préparer
ls médicaments ; ils demeurent dans lanai-
sou et lie peuvent, ainsi que 'aumônier, s'ab-
seluter que dans des conditions données.

le pourrais citer comme remplissant ot
iyait renîpli ces fonctions dans les prisons de
Paris, des jeuies gens dont iin surtout s'est
distingué dans les épreuves du concours pour
l'agrégation à l'Ecole de pharmacie et par de
bons travaux scie ntifiques.Sanis avoirdepa reils
titres, qui pourrait croire que cetx auxquels
des fonctions analogues sont dévolues ici se-
raient assez méprisables pour ilérite.1 les épi-
thétes que leur applque la Presse?

J'ai voulu aussi visiter les prisons militaires
ait fort St.-Ange, pon Ot iifaire une comparai-
son avec les prisons civiles; certes, il n'est
personne qciuie préférât celles-ci, et surtout
St.-Michel: là est véritablenienît la question,
puis pi'il neo s'agit que des prisonniers politi-
nues.

IU'.
Un volume i stffirait pas pour réfuter ton-

tes les assertions cIe la Prcsse ; je dois nie res-
treindre ; je n lipuis cependant laisser sans ré-
ponse ce qui a trait à la marche de la jnstice,
aux peines infligées aux prisonniers, à l'ac-
tioun e ceux-ci les tins sur les autres, a l'eu-
combrement ces prisons, at nombre ces pri-
sonniers dans les Etats romains, à leur mié-
lange, etc.

Ce ni'cst pas surde simples rapports atn sont
renais elsjugements: l lise est ibre ; à
la vérité, les débats solt secrets ; les esprits
droits ci sont certainement à se de.nander
souvent si la société a beaucoup profité de la
publicité qu'on leur a donnée cin France; cer-
tes, les écarts, la violence de celtains avocats
dans des procès politiques, le retrait mîmeè des
ilébats, d'autres qui ont dése rté li cause dle
leurs clients pour prodire tun scandlale dans
le sanctuaire rie la justice, ie sont rien mîîoins
que lavorables à cette publicité, qui produi-
rait ici des assassinats et des crimies de toute
nature et ne permettrait pas à la vérité lu se
fuire jour, par lat crainte que l'oni saurait imi-
priilLr aux lémoins.

Le cavaletto (coups de verges sur les éptau.
les couvertes de vêtements) ontrait atutrufois
dans les peines disciplinaires des prisons ; il
cin a presque entièrement diisparui, et AucuN
prisonn icr politique n'y a été soumis.

Les quarante-/uit kilos de chîtines que la
Presse prétend avoir remplacé les Vingt-cinq
quo portaient les prisonniers avant la révolu-
tion romaine, se réduisent à QUATrRE livres
romaines (1 k. 350). Un seul ind ividu, dans
la prison Saint-M iclhel, en ut été chtargé ;cette
ilesure avait été rendue nécessaire par ses
violence, ses excitaitions siguiiaires ; elle
n'a cii cie durée que le paroxisile Cie fureur
qu'elle eut la vertu de calmer promptement.

Il semblerait que M. de Girardin in'a ja-

mais vu de prison.... Nulle différence enire
ciles de Rome et les nôtres, qiutaî't à la clispo-
sition des parloirs; et quant aux permissions
accordées aux pa rents, les mesures ad iiinis-
tratives sont analogues à celles qui régissent
nos maisons de détention.

Suivant la Presse, les localités où 'oi pour-
rait placer 10 prisoutniers cin renfernent 20 :
si linverse nî'existe pas généralement, il se
trouve dans braucoup de salles ; dans tous
les cas, 'encornbrement signalé ie se présemn-
te nulle part: les Six PRISoNNIERS MoRT se ré-
duisent à z no.

La Presse porte à 400 le nombre des prison.-
niers politiques renfermés à St.-Miciel, et à
plus de 200 celui des détetnuis des autres pri-
sons. Le talent comme calculateur de son
coirespondant iriérite d'êire signalé. On con-
prendrait une erreur de plumiie qui, comme
dans les lettres le M. Gladstoie, iiltipilierait
par 10utin chiffre vrai iar- le délacuemeint
d'une virgule ; ici on ie trouvc pas même
cette excuse; le nombretic des risonniers était,
att nois d'août ide 245, divisés ainsi qu'il suit:
16 à Mlonte-Citorio (déîpôt), 36 aux Thermes,
4.6 aux prisons-notuvelles et 139, au lien des
.100 de la Presse à St.-Michel.

A la même épouue il y avait dans toutes les
prisons des Etats romains 10,75-1. individus.
Sur une popiulation de lîrés de trois iiillions,cc
nombre ie par-iîtra pas sut.prenan', si Pon fait
attention sur'tout aux circonstances où se trou-
v' l'italie ; il donnec ri eflft ce îappîort de 3.-
581- pour MILLE. et représente les condannés
pour crimes. délits ou contr'aventions, les prison-
imers liour dettes et les préVenus.

Il serait sans doute à désirer que les pîrison
niers piissent êire divisés par catégories. On
sait tous les efforts qui sont tentés en F-rance
pouî r pîarveiir à ce résultat: les crimiiils po-
litiqies proprement dits lie sauîaraîelt, dais
l'intérêt dIs gouivernîeienut-e être troll coilé1it-
temlent séparés des autres ; dans l'im possibili-
té de mieix fhire, le gouverneet ontifical
les a du moins réunis à Saiit-Miciel.

Qant au hideux et. ignominieux tableau
morml tracé par la Presse, qu'elle un necelt e
là responîsuIbilité ; il y a déjà troCp cie maîuul, sous
ce rapîport, dlants les prisons chez toutes les lna-
t . 5o'e < ii'il - re y 'l'y apporter les
rêves d'une imagination fLiitastique ; l ei-
ties discipliiaires qu'elle blâie avec tant de
violence sont précisémentt ulil iquuée.s luocur
pnirii des faits hiereuusernenît bienc difiérents

cie ceux qu'elle a prétendu peindre.
iV.

poids d'une accusation de vol et de rapine
commis à main arnée.

Le clhef dît peuplc, que personne ne voudrait
s'exposer à interroger, suivant lta Prss, de
peur d'être frappé de l'excommunicai ion qu'il
a enootuue, et quidevra dès-lors, d'après elle,
mourir en prison, a été interrogé nar DEiUX u-
CEs (il s'en truverauit nimme poUr les excOin-
muniés !) sur les vols pt cdévastations accom-
pagnés de menaces, et commis thnis deux oc-
cnsions, au lieu appelé les Sept-Salle9, qui ii
sont reprochés.

Les cinq jeunes gens arrétés pour les feux
d e Bengale et que la Presse représente coin-
me viclinmes d'une indigne supercherie, ont
été arrêtés dans un lien de réunionoù étaient
préparés des :renadss et dcs projectil remu-
pl is de poudre de guerre destinés, nol i fêter
un jour anniversaire de la République mais
l'mfnlme guet-apens de la porte Cavailagieri,
au 30 avril 1S50, où nos soldals nt W ù victi-
me de la conf.at!ce que le gnraOudint

avait cru devoir meitre clans la 'arl d'hon-
mes indignes de porter une arme. Voilà le
patriotisme ce la Presse !.. Mais, pour me ser-
vir cd'uî n e exipression triviale, elle s'est ,rûlée
à la chandelle en cinat ilc.mène à date.
Non-seu!emnt le Hien où ces obje ot i été
trouvés n'est pas resté abandonne, 't * n'est
pas le lendemain que Pon y a rencorré les
projectiles, mais la force armée nc !' pas

uitté u n instant, et les objets ont éte recon-
ns pour appartenir aux accusés. Le procès

a duré deux mois; le défenseur a pu consul-
1er anutait c'il le jugea inécessair le dossier
do Pafiiire. et la condamnation prononcée,
le Paie a éduit de moitié le tou, de la
prison et Pa commué en une simpe déten-
ion. Le comité dusalut public, ie tribunal
révolutionnaire ont-ils jamais fait rien de
sembible ?

La Presse a bien mal choisi son nxCmpl
en racontant 'histoire de ce vieia nl ops
sollicitant depuis trois mois Pantori::stion de
voir son lis, nais entraîié par ses illes à vi-
siter le coWable, et qui, fidèle a Suverain-
Pontife, éprouva à la vue de son fils, qui s'en
éta siumt P' emi, un évanouissenicil t dont le
journal tire de si fa ssesconsèquences, et qui
fut, ce qu'il ne dit psu, reconduit chez lui en
voiture.

UN sUtL indi viiti est devenu fu dans la
prison. Que pourrait-on cin concluirs, quand
oun compare ce fit à tous ceux que Pon con-
naît î

LaPiesse a pens ni'ele nI'avait quhà rter Un mt en fniuiant surla natur 'd[-le la sur-
des noms propres poun qu'on la crût sur paro- veillance les prisons. Deux sdliri eurs des
le ; je la suivrai également sur ce lerrain en panecs qu'uie i récente a enfin Nièbis en
suppimant les nons, qui ie font rien à la Fruance, sont chargés di soin d n'tous ceux
questiou, et qui enveniment inutilement en qui Out besoin do leur appuuui. Ihnuis cha-
eontrstaît peut-tre d'lnorhles famiilles. qulle province d'anciennes et de récentes cons-

Les deux prisonniirs arrêtés, sivant lut tuous apostuiliques ont établi iue congré-
Pressc, pouiCr leurs sciles opinions librdai- :ulion ComPosée.du présidet de -laprovince,

saient partie de la bande de Zambianchi et de 'ouie ou de u grand viealrt uipré-
sont prvenus de complicité dans les meuur- ident du trihnal, Ie ssesseur u de dectx
tes de Snt-Calixte ;ile prétendu sat-cou- conseillersmnici pux, 't elle est d gée de
duit du général Rostoula n'a jumnis exis- visiter ue fois pr mais chaque puisao. 'e'nten.
té. dre chwque prisonnier, det érifier 'tut de la

Detux autres, dont l'un est représent comi- nouriture, des vêtnur , etc. Elle a unc aito-
ie ayanit été retenu par le génral Levuil ité trs tendîe, et e//c . appléc à prononcer

lant pour sougner des blussés, cut été rrùtés sur tout ce qui intéresse les détenus.
comme parucurs de correspld:uices fort imlt- A ioie, la Congrégation de Sainut-Térôue,
portantes avec les ciefs de l'iisutrrection et dont un Ciardinal est Irotectecur, .omplète
propagateurs ardents d'écrits hostil-s au Goui- ette hiéumrchie toute de charité et(e dvoue-
verneient. ment. Au lieu de la ltâmiuer, chacuni devrait

Le prétendy avocat arrté porur avoir toussé désirer voir s'étalir' qutelqute chose de semn-
dans Péglise, avit npostrophi le prétr en blable partoutut où des mtulhieureux sont pi.cis
chaire et troublé Pofiec Clivin. sous la main de lt justiec : car c'est bien le

L'employé inféieur du pilais dt Borg, res sacr nzisir dans toute son étendue.
dont la Presse fcait titi omissaire, est sous le Semuit-il nécessaire, après cela, de répondre

LE MONTAGNARD
J)r4 OU LES

DEUX REPUBLIQUES.

1793-184S.

(secoII<ne partle--1TSIs.)

La France n'a pas accepté la
Rpuiblique, elle l'a subie.

C. D. V

CHAPITRE CINQ UTUÈ .

(Suite.)

-Ma foi ! mon cher duc, i' vaut mieux
Prévenir que voir arriver le mal ; et sic in
Vots parlant com me je le fais, je vous nécon-
tente, in'en acculscv que les craintes de ina
Vieille amitié.... A rthur, si j'en crois certaines
parolos qui m'ont été répétes, est atteint de
Cette folie du siècle, et rêve avcc ses condis-
ciples dli rqu:m r.ier latin, progrès, réformes so.
ciales ; c'est ce qu'on apprend maintenant à
Pécule de droit.

-Mon frère, interrompit le général, songez
lue....

--h!mon Dieu !continua cclu-ci, vaut-il

mieux t llaisser courir à Pabiio plitôt que
cle l'arrter sur 1-L llente, lorsq ti'iten est en-
core tcomps.

Le duc avait iâli. Ses traits s'étaient sut-
bitemîent retirés, une stecur froide et aboni-
ciaitaum mouillait soli frouît vénrable ; ses yeux
étaient fixes et sa bouche entice ouverte, qu'a-
gitait un frémissement nerveux, semiblait
imiutruetii-er ces mots:

-Mon Dicu ! éloignez de moi ce calice.
Le marquis lui-mimoii fut frutppiîé de cette

attératioi et tie la pâleur di due De Saver-
niuay. .11 hésitait àcontinuer.

-Ce que vous ie dites anjour'thui, nuîr-
ulmuira lentement le duc, je l'avais déjà Cton-
clii d ire. A rthur, n'est-ce pas, se fait le chef
d'uîn parti die fous qui s'enivrnt tie ces fausses
id écs que des bouches misérables leur jettent
sans cesse aux oreillus ; n'est-ce pas ?... n'est-
ce piasi...

-11l ne l'autit pas nou plus s'exagérer le mal,
balbutia le marquis qui nic savait que répon-
dIre.

-Le mal est quelquefois iue lâcheté ! 'é-
cria le cic, et l'on ne transige jamais avec une
lâcheté ! Farlez ! parlez ! vous en avez trol
dit pot- vouus taire.

Au mêmo instant la porte s'ouivrit et Arthur
lpauttlt sur le seuil.

il arrivait dans tiun mauvais moment.
lotirqutoi Arthur, après la scèn cde la chatn-

iii ire,étuait.il veium chez le duc e) Saiverniay i?
Parce qu'il était trop igité, trop éîmu pour rcii-
trr chez lui, pare que sa pensée avait besoin
d'air, die iottveicit, et que tout natirclle-

ment, en face ie cette querelle itiatteniduie,
pour laquelle il joutait sa vie le lendemain,
son cctr l'avait conuciiit, la où, pour lui, si vite
orphelin dans la vie, se résumaieit toites les
affections te famille, toutes les dotces joies
et les sérieuscs lpcuisées dcii foyer paternel.
C'est que. pour avoir toutt son courage, toute
sa force et toute son éliergie, il lui fallait serrcr
la main de ce noble viciliari dont la vie avait
été dévoiuement et sublimiie résignation, et qui
luii avait servi de père; c'est que le bras estl luts
fort, la main pitns ferme et plus habile quand
lt garde lde l'épée abrite toius ces mâles et
génércuIx senutiments titi mCtutr. Et, pour îîune
futile querelle, Arthur allait jouer sa vie et
celle cie solinaIversaire !.....O ciel ! plaie
nîéfaste ce notre nation, quand do t'iauira-t-
on banni cie nos mSurs l

Arthur était bien décidé à ie pas dire à sou
grani ipère ce qui lui était arrivé.

Le vieux due releva la tète.
- Ah! c'est vous, Arthur, ii iit.il I'unc

voix donit le timbro était sévère.
-Oui, mon père.
Et le jeune homme leva stur le vieillard mn

ragard interrogateur.. Ca sévérité avec la-
quelle on le recevait l'étonnait, car, parmi les
personnes li-ésen tes, nuî Imie pouvait lui avoir
appris les évènements (ei la soirée, trop ré-
cents pour qu'uuccun auitre ait pupl 'cil ilîs-
tru ire.

-La vieille et solidei amiti du baron d'E-
periay, le duI, celle ue sou frre, font que les
regarde comm(e die ha fimille, et que je pu'is;

piai rler de vous devant eux. Arthur, je ni suis
pas content de vous.

-De moi, mon père ?
-Non, Art hir, vous êtes le seu uui restiez

tie la pamiille, le seul scur lequel suuppuie le uuomî
des Savernîav, et Dieu qui a lonnîé à ia jeu-
nesse CIe si ctelles et si dlouîloureuses épro--
vos,ucli veut pas que j'attene tans ma viil-
lesse calme et confiante liecure où il i'appîîel-
lert à li. Vous Oubliez qiue les Savermny
sont les plus vieux serviteurs put-être Ie la
royaité t la fièvre insensée cqui dévore auii-
jouird'ihui cette jeunesse inactive et sais fui,
brûle aussi votre sulng. Vous vous étourdis-
sez coiime les autres avec ties mots sotores,
et vous fites Clos rêves qui n'abouitisetit et
ic peuvent jlimais aboutir, sachez le bien,

qu'a ties trahisons !
Li voix dut die, tout tOn parlant ainsi. avait

pris unlue gravité et une accentuation qui l i
lui élait pas ordimaire.

Arthitir De Savernîay allait répondre ;le
vieux due fit.un mouvemnt de lt main.

-Laissez-toi parler, reprit-il ; ce n'est pas
îune ciscutssion politi:ue ique je veux avec
vous. A quoi donc sert aux jeutes gens P'-
tuide cie lhistoire, pour qu'ils n'y î'oien -pas

qu'ill n'V a eu cie nois nicblrîument illustrés et
éternîellemîuent honorés niue ceux des servi-
teurs fidèles et dévoués dont le sanlîg s'est
r-pandu autour de la couirononlie i roi ? Les
autres, quelquos glorieux quis tient flit leurs
blasois, y ont trouvié îune tuachie u fond.
Soli venlez-vous, A rthur, qu'à cèté du vieillard
qui vous regarde sur la terre, il y a votre pèrèe

et votre mère qui -ous regardent dans le ciel,
Les d sast res de notre pauvre France unl sont
pas si loin qu'on ait le droit d 'les culier,
C'est le progrès aussi quie ou rèvait, c'est le
mot libralisme qu'ou ilnsernvait sur sou idrac-
peau et ou a abouti à li convention et à Pé,
charaud, et l'o a iii de la paitrie un chemit
où u'on jetait par milliers dans la clatux vive
des trunes décapités. Le progrs..c'est le
mas q ué de Lmeute, le tricer pas danIs o
sang .. Tralison jque tout celu, trahison

-Est-ce trahim, mo père, se harda de
dire Arthur. que de urcher aves les idées de

i sou siècle et ce ne Ias vuloir limiuabilité ?
L'expressico qui ptissa sur la physionomie

ii vieillard est imposible à décrire. Ce n'é.
uait pas de li colòre, c'était pitôt duJécou-
ragemet, mais ciu découragement sans rési-
gnation.

-Oi l le snig u conventionnel !... ur-
imilra-t-il euitre se -dents, mais si bus qut nul
ne pouvait Pentendre, le sang du con vention-
nel !il..

Ses doigts qui s'agitaieit froissèrent le bras
de son tuftiil, puis il passa la main sur son
\isage.

Les personniies présentes n'osaient parlei.
Le grémai su!tetul irocha du jeune Saver-
nay et lui prit la mam comme pour Pengager
at silence.

-Je vois que lPon ie m'avait pas trompé,
reprit le duce.minie disant qu'a l'école vous
itiez le chef d'un parti.

il y euit après ces mots quelques secoides
de silence.

lui



M ELANGES RELIGIEUX..

un seul mot à cette nbsurde assertion de la PorrucL.-LesIPortugal vont
Presse que le Cardinaî-ricaire a suprinmé dans Jnsquaîî8ScontntOu s'cCupit déecions
le catéchisme l'aricle sur la visite des pri- à Lslîenie.
soniîers....? I finii. n vrié. iMile ait une En Prince, noblant lémite (lu tnis-
confiance sans hborne unis le Ibo(otismîe de ses 1ère. le calne régnait ; il parait quell,'dcit-
lecteurs pour trouver I ,oumlge dimprimer era pas de firu de I'g tonivait
de semblablus ehoses ! Iappr<oho des élctioné,époque à

Que la Presse s. déchaîne par les expres- lauelle les forces relittivet-sl'i is Se ale-
sions outrIlgeanites contre les hoimnimes que su reroit.
leurs fonctioni appele ii à la surveillance des
prisons. c'étail le coinplient obligé d' un sys-
têtme dont en Frac les Ioilies le ce parti CANADA.
donnent le triste spîectacle :du moins uic pour*-
ra-t-elle pas se liaindre que on ca loimni Letemps est décidémntii\ programmes;
ceux dont elle sc tuit le thif oseur, en parlant c'eS uner pour le lritnos de

de leur brutalité et des insultes fxuelle uosdoIîr'aussi lesien.
ils se livrent envurs leurs gardiens ou envers - Il v a, dit.il, troisdli uidevraiît.
les autorités: c'est cti uni leur en luit gloire.clails notre opinioli, faire Irrtie d10Iole plaie-
Mais quI'elle niait ps h drreur , trmcer ,un ta- ne digne desoutenir de lins iotiIpar
bleau de la naunre ie cel i qu'elle présente eti oe
en finissant, c'est e qui stupéfie: l'ardente 1. Luts"pruln duitRedliis

imagnatili d i'éîicili î~î ;îî rete. cîîivriifiIes cil vertu de laloiimagination de 1PHwivin n'a pas, atu restc.
été dans la nécessité dinventer ;31. de Gi- Q2 La pron uliuicle jnr ine li;
rardin s'est faeilement tromip de date et de 3 .Miure préventive contre lirriété
théâtre ; il n'i fait que rappeler les actes de cclesilitie cil vertu de latloi.
quelques uns de ses hérts de 179, mrii les- De ces trois projets le lreiir n'te
quels Carrier a joué à Nates le rôle que W 'ouipil L tlne grmude ilceouete , mais lée en
sait. ut di moins géîî6 ail ronueiuraità

M. de Girardm se sctuient aussi qu' itiu- se îliîrede ladcision à ImilI iiarn-
tre héros de cette déplorule époque. ßuarrère, verathl légilîti re, dtteeIijet a
s'adressant à ses agens et leur Itarlant des orm i les discussions. (punt à IMo1serva-
prêtres réunis sur les pontons de lRechefurt, itn régulière(111ditalue, le lzttuesy
disait :-Dmsol(z htir patîtence.."lilourel)iim r le monopole. Da-

1L. G.c UTHiER D CAVEnv . liés son liue de repuher à une Cent-
Rome, 2 septembhre 1851. iiiion religieuîsetottctière (C'est-à-dire

à la. comnPA eioical diqu o seule) ls ieob
__________ -C-- s Vatll!ees ncCiLICIItel ltes Ci0 1C 1q 1q 1't 1î I e1

Eesxa nenirtisilque.Sraititeraindret sinla
FEUlTiO--reLenve.lat à Dister sur la iaiére

lui le Tirt, 1ss .eût-(Sisite)c u i Sen
prendre de ces citiirhlhq'rs. Quel do

MONT L, VENDlEDIe2S:4OEMHIaZlf, Pinage,Aipreftletec1iun tel Siit :l moins our
iveaullclinledcIesvllesslsrsincepesanant,

----------- . ~coine 1ic le TVicss s'cst muille j'ois prononilcé
Coottrehnitenvetomréeishee ddsesovho-

Pspoulice s- I-Lesprisotésrdeç . one se-hereligieuseshesetederrier heu Contre la loi
Exa en Critique. (Suite etliin.) qu fait île ltToussainiiudirs non par rapport

àLn éee éavcedns billets plia. elllt à
aLLEjs- 1L aotA n OULESProloS de lnicientiomer eeulat cette égere

for RePurLaIQtE explI iionessquemnce.
pdre, contréen paer psoten pàr le latqat dtt

loibl desseina itu ledrit
dle irtuui etétaulx ctrjis religieux ;ce stijet est
aSyduneroetti d'r de sordo ne et dIe sp

NOUVELLES fBTJUROPE. coupmuéteîîce. [i11ses nmotifls k rrt'înent nmoinîs

pi AIAer sourecndais le biens-rtreedn uexniles
u e ieul i lles e du s la liariie eWitcs puir lis istiti-

Uéti d épêce télégraphoiquse au esnmcofuieri- tiens Cai iques et hueItin canadien
vée le.24a r leiduvem aL raprti le 15 0e nçais.Dailiirs,'iliistoirequ'ilupote
Liverpool. outee onellecs intéressantes d'unî imaiieciaéà sotir les dlris du
d'Augleterre. crgé à cet éasard ePtare pure fabrication.

Kossit cont inaitl'être I 9.ijt des ovai Fûtelle vraie, il y9u.raituniai à I'md-
s poptlale os. Il a été r e çuàAnglelster metreletvous le fins voloniers, le drit
et l irmnceu oplus cnrégurie i u-as la défense rtavt SaCrépur touS.leieSS,

crre q deLonts dépohsa rt ives inxautre fioeintdi'espêepssmoins,
Les iu e laleprrveues de la Nouvelle- Couilmic touîjoulrs, 0011ofiscation îlre et siuîihe

Galles jalsq'is aientoe eannomceat couf ne des clouaiicises. tsalisdoutelm-
rt sncouragee l'e e pliMdt tesnre inesdenrilaionéreligiese et socile des écrivainstdu

ILe Cettecon-ée tant 'ar raport à la qan-té TVïtncssniles met point il étadc ear-
qu' a lacqtnaeri ciloenl'oer. (eresqueF.'ineflstece et les parog-s de la religion
Syns e deontinuedropsqt ucà l piéq"ujouverstremotent à ine sore pis

par 'asnce îles habitants renidmus aux illies. élevée qtlue celle Lie ha propriété fme r.Nu
Chaque semaine duoîs les villets la recette pourrionis aoîtr- qmelie iuilomre wcc oucIO
étade 20 à 25 ie lur. m1%, dacquuse à los évlues ungiiis ce lt métra-

armée Alarlegouvesnement a raorté £10,-ipeCntdim les prébendes îîoruîîes rtîls
000 de la régioî atrifère. perçoivent et doii.alustiiiiiie n assure

FaAnce-La nouvelle loivélectorale a étéepas.moins de coize mill lO i, . e elicit,
Ierdue le 13 cdans I'asseuiibée atmioae, pur ià son Powes-ur-Cauu cii Vir emsuilîtslu
375 voix conte 3 9. rruxtaansenetur propre fortcsie sur ceol vierge

Le telérapie sous-man àiintr e Ansgerre encore les Irersécttioiis
et a France, opère avci-e.régulaié;i servi se dédomUger parloelui e urs

àt tuuisuette des dépéeches relatives 'aux tfonids voisi Is, uttletiCloir jisit ionu P'2t (Al nu le et di-
nis.hnu'ucllitéodemot.ir ronsupaitde. Ieureusi

Leprixtclaeuretenidu[dé,stur le mnt, les cplantrgnii iues proeédés ce la ot-
Marché éstaient les utinnes, sauf les fon'me soitli, paien fir oen aière du dix-

qualiés sespérieures de ceie denrée. -idesviése siècle
IRLALmDps-Le priecatmxIrlaprde a cooigirae-nm

Cs uneemuenpreil.nrceatre les Fitnseda-
çriiis ài cauSe de ltir oppéios ià lUniversi té A-sit-hier, à midi précis, eûLliussur lu

l'rlay:e..place diti .larcli àoi , laie tii i desai en
E l le1maguue tout est paisiblhe et rieti d'un- Cauindcidats punr la cité, Après -ceouii(l ce lt1

portant 'a traspiré. mrolsa m iator d'tsigno . il fut pror dé à ho . plae-
La santé ciiu roi de Hlanovre était précaiîre. miuiattieuî des canduidats suivanlt$ AI M. J.

On dsespérait de susijouro.reige A. La rouenir d bsdgoYP.'de,
ESPAGNE. Les Cotésétatient oropés à de-vins et ,. Lj. Pprioneau. Les deuxs breMiers,

hauttre cou triiics réformes à jittrourc danis le dcicmits min uistériels, fu ret i nsoils, le
tarif des douanes. pîremîu ier sur la proeosition de M. J.L. ariodryt

secondé pa r M. Crra . les econd sur celle de
MM.. N. Dîmlis 'l C. U:mkiîi.A. L.J. Pa-

pneau, dont la a li tr. par suiti di refus
dI M. B. TILohnes deh le prieii ix soir î'inîvilulion

du parti rot i;rt. s lu i. 'oe a dl s i u se en

ÇcèIne an ei-de nt Eie Mo A l. .
,. Fabre, seconid éel lue occasion ip1r I1. d.1

.T. Day, ivoiut. MI M. Edmntne i1.. lones
proposèrenlt AM. B13;ilgle y ; plis M. Devins le
lut à son toir lair l'eniremi-e dt. MM.13. Dev-
liin et LInhou.

àl. . L. lAcauulnry forniila lans les deux
languîîes de s rellarques tris sen'sées ei laiveîur
dle ild cnidatur de PFhooraile J. uingi e
fesan rtssoriir les lal-nos de ccecandida!q iu
ne doit tIu' sc's elîloi individulis ilas 1a

earriémdeidutie posioin0 enane.
et qui. pauivre à solJoint de départ et ricche

ujourd'hi.ofure n exeimle e ce qu'est i-
livili iniellig-.nte ar les avantages qu'elle
prlilve à son 1oe 1r l et usi Ils Iauts lis-

tinctiois qu'elle pliet lui obtenir..Los paroles
de M. l13aiidry ipiruretcit ètre bi'ui goûtés de

l aliiloi re.
A. Loung s ldessa lii miiei à l'assistaice

et exposa ses vies, ses iiteioinis au spt des
grandes amliniioraiiu piiues et réussit. en
abhrégeant son diseours. à se lt ire c ,tidre des
ólecleuirs mu lrhes iierrupioiis d on certain
noiibre de cesividis1ini m1fre .. tranicher

sur le méerite l'un pirogramimiîie politique qle
d'avoir às'eu rendre coinmptLe mme pI)ro d é
se r àpta i Pencontre le uchacin des orn t lirs
qui sM.eérnt ü M. Yoligsi loieiî see le
peut-être AI. Papuin. MAI. lain c, Diikiun,
EdilonstoneJTones.Blgley, Dev-a eetFl- bre
avant plis cliacî ioLli à tour hi pt role.s'expri-
nièrent cha-tui daiiiS le- sens qui deviiit favori-
ser le candidtt dotit il ava. iropisé la nom -

nation.On pullt voir à la levée des mnaiIn<. que les
adhsis aux canidlatures de A AI. Yong et 1
La oque étaient iioiiibei s, et ique celles

en faveur LIs candidaiîres réuiinies de ADM.
Badglev, Put pineaui et De 'ls, l'étlaient de ié
Ime.NUis le saitrions di e i la iajoritéi apr-
tint aux adversaires les caindidats iniisté-
riels. Mais il est dieficle d'.tugurer de Uissiie
d'une éiection diversee it outestée pa:r 1111e
assenblée préliminaire do ce genre.

Il s'est produit a i /iun)oUtii i nideit qui n'est

pas sans impillorlance i.ru rairi à h cnlidida-
ture -le M. Papinîeauî. Ce nonsiier étant absent
et n'y ayant de sa iart aiucunc ati estatioli

ligibilit, oni a obijeié à sa mise en i miîn-
nation conime cnididat ; le slî-rill'ur lii:.
tion I'exl cp1rinai de austr olire, ios .î t
les reperésen asis de Al. Curiter, ut mis sou.
pîrotét. Lu-s choses ien sont dImeurées là.

M. Pap ii anlinonça miii poll, sur la foi d'une
lettre éniaiant de iM. Papineaii, que ce mion-
sieir accepte la cai idartuiire que sos par!tsus

de la ville lui ont offerte.

Lesjotunaiuix anglais de la ville sont ipres1 que
(faitis le hou l' ;- l.. r.

Bd àr à titre de candidat dit pal ti tory. Le
droit à les écoles sép-lrées pouirtoute I dmullni-
natianî religieuse est ui îles énoncés di îio-t
graine uilte ce canididat t f mituilé mieîrerdcl i
sur les iuustiings. Uéquité nu ie tLait
la seuIle bàse ie l'égulité religietuse e-
vant la loi, oi nlit Seltolnne upointt de ce uii .\.
Bad-lev, hoiunomsue le savoir et h1omne die jug-

nient, opine Sur cette itiimère aiutre-unelut qu

ne le fount les prodigieux éditeurs du 3Iontreal
Wil'îtess et leur cousin du H ut-Catada, *.
George Brown.

L'hîonorable L. 3. Papiieauu, counnu pou r
cette iuiflexibilité de caractre qui Cle tout

temps lui avait fiit prendre en ilorreur toute
idée tie pacte avuc l'eniei uuîtut-Ireîldes Calta-
diens-Frauçais, -le parti tory, écrivait le l'î
mai 18-48, datns esr, is paroles qui jtti-
filnieit ce sentiment, à propos di'niia petite af-
fimre de circoistancue. Ild isait:

I Ricil ne serait plus conpromettant pour
un honêate homme,que d'être stmvent et hau-
teen uit louaigé pati dCes fripns. Rie le temu-
drait à ruiner ilis vie la réputation l t-
grité politique, de dévouieuitent a la cause le
la justice, îe la lliberté et Is droits dii icile,
que de niériter uinmot de lnuamge,tue d'avoir
ii second complibunt d u Transcrpi, " oui de

toulte autre sectioin de l presse tory du 13as.Ct-r
nada," telle qu'elle a lét toute eiltièîe,depu is

la iremière pag dli lerory, jusqu'à la dir-
niére ci hmtion du Coieir. C'o.; ',pour dé-

jouer ille tactique aussi periLl., c'est por
rcpoullser un élogeie auissi qulensant. celii

iue fait de umoi la feiillo calomnitrie, le
Tmcer cit), n piblialit qle j'ai dit il iline dé-

plitationi ic concitoyens [îrlandais, quîî'tittenîd il
Ille Pohjet île leur réiluiol, île regardait que

îles pays étrangers, et [loti le Canada, je n'y
voulais purelree aucune piart, que12 je remis
îomplft ( île lenirotviie rque J'ai cii avec eux.

Ces choses étaient dites en1848 par il. Pu-
pineau. Eii IS5, l*orsqlue n1s le ttvoyonis,
candidat polir la ,cié. neeii:e It les coipli-

1ents di1u nr'l C:t et I ',ppui ds to-
ries, qu'avons.nos le droit d'eu coniclire:
Que les idées de M.\ Papineaî se sont modi

lites. goel que s postlion politiue n'est plus
la iii èîie ?....

A rrnCAN DuINN:.- UnJ llorCeati d'un-
tiitcniiadiienne trouvé tili Sg-eniy per un
partionlier il om de ,eseur, a été déposé

i blirea dii Quebec Times e 'es; ii iseaui
de pierre jqu'on pi rn it l voir dest in primiitive.
Iîent î tcorebr les naîîînimiaux tués ià la ch'îsse.

Dls appréciaters ci cette imtié re penselt
(ie Cet ilstrnwt est prefralt ux coli.

tealix eiployes de iot re temps àil li tel usage-
mais il al dii poids ci le tranchat il li est ex-
tremeimeni bien affilé ; ce qui dît r:oûter in

mild travail il son possesseur d'iutrefi.
(s Silr"ls d lg Sg iay Ibut remonter i

dts siècles la h (bruie dL cet us-tesile suti-
vnge.

rNîinve1ilt Tecegrapiqes

New-York, 22 novembre 1851.
Le p iquebot S8tar of the Vst est arrivé ce

ia tii, nvan t à bord 90 des passagers . Il vais-
seau anglais Unicrn qui avait désemparé le
9 couranlt

Aval -hiet, très l noiniation tIes niid-i-
dats, ieImmuîIt que lit fuIle S'éoiguait des luis- xt surl
tings. queblues asSummueursassa illirent à Coup gr i rairoad dc Qubec seronît cmminenscé
le bu A . Aiém Durion, avocat, et M. boirn .teinus. Cette vile garantit anueil-

ChrIes cQuevillon, iarchaud, lundi q ue touls ieent £3,000 pour couvrir Pniutért du capi.-
dJeux nveoipg-c ient pai ibleient unî pmrti tal neessuire pour les cupléter.
r-- pectable d'électeurs <P vorables à la cuiC- Botun, 26 individus qui se
dauuure de I. tPapineau. O seuntbiWon inu- rendaient à boiI te l'Asi daus un btau, ut
tilité des conulaietres sur un acre cd'une éte clivirés das une bouirrasque, et se sut
brutalité alssi révotltate. Qulque pr.ods Inoyés.
qlue soient es dissen 'ments qui paringent itu-
jolu d'un i nos contîtoyea sur les intérêts g- --- - -

uorne : de la politique, ou sur les persuiîies
pi'il s'agit Le députer aiu rdement,iil ous ne a o RRn S DNfl A.N .
ero -uns p.s quiil y ait un seul des artis
engage4 dns l hitte Ulip veule, recouri ,

potir s .îssurer au triomplie, à rrnent des [imlelpiance reunitrat..ile
vois de uiLit et à li logie du sh/. Ces

viletcs sont îtidiemm t des uaetes indivi- Prinîciiis obta.
duels ;uns si le pmri upi comurte dmns ses
r.in s dle hommes cuapables de les commettre. M. e Rctur,

îî i veu pais étre réputé solidaise, c'st à Après les considérations générales qui éta-li dempiloyer Loirs ses eîTorîs à iamtmr blisseut la néssité .le maintenirL à iut prix,
im lmx set à siver du mois luIimineur doiu a seinil ueple canadienula smciété salutaire

La présente litte électorale. et patriotiIm de la tempirued, il n'est pas
mons nécessaire de des:eitnre à ses détails

particuliers pour fixer d'avantag- l'itteiiion
îde lous c-ters ecette bhile leuivre. D urstllZ, lesLes rpprteurs des jounaux ne sot pus choses preseut. Voilà qu'il est conun ge tus"morcmmdementplaeis pour accuumpiurriîles amuis :les uuiberges et île leurlutal comn-lui tâmîse <élueuu loti, le pîubicieexi'gv td'cilst d d es ubbresuegeid lux imerc', sont sur pied. D'abord, ceLle tenîtativeSccomliusiue.t. Le reimaruses ue fnt le de rel-vir ls aiubergs aététenue comme7riscrpt.srn lat sti eture patliéceuee il secretce:si scourelo, que nos housét Lilt t

elltegs nrogsmrrdir p du rhc- iqueigueus leux, rie suvieit ips tho lIeuîr viein-c-lié a loin, nous r-unuet ce Sut. ~ . euit ces nuusons île si triste mimoire. ils.Ce gqueF uon :lonnait pour lts læsoingS, Jd-t-.i m mm.e'o M .il, saitunlii sr ,se à ci de Ilmutrle à cet eg rd. Ils oulo t racisrr . pu l is 'traèscovenaiilt et astmz vacte poury ren ng erinît encoru été publime, ilî umi puu
Potence, ulli iparfaitement uipropre à 'usage mnaiène silisute éiiqît but oiti toute
u quelu e ou 1 av it dustiiiè. Il I tava it i unmeîîîî ini ,I legis 'itd sit'ea'ir ero le

compartient, i luin d'estirid sur laquele let0. zb ue rst tr ,tclunîrtr le
Sh--rdf li-tiém aurait u se trIuer. t 'y ipeuple Sur ses devois vantt ie lui cil ttn.

Or, u rqii lou-si i riraés de eu-ttc tom
dle li presse-huis i siège, pls un pupitre,et I qiuisas ir ç ux ut-iumie drleI mom-

pas de ubalustrade. Nous uavilons cîde no. hls couite l e pmimie eétm ent. puCs-
tre vie (lrnel] avons pourtan. uu au p en pleine ecutiondeCetie

d'a s) lini husingsN auie.sat comme celui-là ei, lis ubergistes auss: s i lidoite,
Porbl i de tout. rgie,io! mo hprofe.sion doll luur'is couruet eja. depuis lii certai

noes somnws memr-, uoit ét iée ave tun

aussi froid uméris. Jumis.pauus îémeî- 'à31n puo-ses il glit- dis euui:u- utms sri-
réal, nous i'avois vu de huutings dépourvus meltels. nourquoi les c'urles, ts uardie

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ d toue ein apropicii.n porvlsarp- i"ténr tsdu peopl,de orteursoc. D'autirprlrtsut rapeurIs.rp qun uievt-is pumus, ux aussi, rençiu des exlrn-
pourtseors. IYauis itrsprIrlutirs. qet plirts dle cele loi 1 Ils amuraient veité la

puiet-vons vus,'traientéluIi aiis me de Ieebe assurémient. st-loe pour ela que los
carte-foru buies ec thisene:uilu t tr Ie çprtisais les anbrges oit cru devoir agircairtes (lui!rihiuièns avec rilet-niuiut emitutuILS cuuiiiiidis milés de océtsu' r dasnimus

candidats et leurs uainiis, et cn donunIant uln 'ommibre deti vhe le sIomt oi-s s tr-et hu-

ltce au rapporteur du chague jeurl.'' le étaut aujou'hui etéu, jume fit-il
Mi(ire ?

IDabord, et messieus lis cirts, les premiers,
C 'i iMMUE. DEs PnoTes'TA N's-A A NTRAU.C r.. oimprCrout cette nécessitù, uvec lobs I'urs

-- iacquisit jon d'un enco spaciieix pur cu-t paroissitnIus infiluenuts et tie bou jugosueent, c'est
ubjet vienlt d'étro réalisée ; le terran tobtu dclaitr le peulu iempérmnt, et de l'nm p-
tdu Dr. AcCulloh e-. devt setrvIr de cime- chueru e signer ts rtqutes pour le rétalis-

tiére, est situé dains la vauliée u cté non de sement des ahberge ; vu quepar là, il forfait
la Montagne. La qualité du sol en est très d'Iberdl å ses enuggemets sorlenls d tem-
convenable et lt b-ate lu site parait ne le prance. rt qu'il attur de nouvmi sur sa tête,
céder à mmucun autre des points enviroumnuts. par la -i la ilus directo, le flau de 'i ro-
Un cheuuin très large condmuirau ietiére, gIerie. Iii second lieu, c'est de présenter :mîx
de la propriêté de . llall à lie. Citherie, cons-ils iiicipautx aua de comrretes,

et la prolumigation de lt rue iery jsqiu' la coutue les uibrgîs, qu'il se prsuilera dI ne-
Côte Ste. Ctherine le rapprochera tavantage qutes en t.eur de Ls mui uns dploribles.
de la Cité. Une maujoiité. a droit d'étre respectée; cingrnanL111-

-Je suis, avant tout, reprit Arthm un iis- ter lin deu idouloureux de ses lat vous prendre je vous raconterai tout ce Ou mî'îime pas l'oiseau qlui passe diu* 'mFair.

tant aprés en s'avançant vers le vieillard, n sounveniirs, pus il se it à raIng -r ses pions et qui S'est pose. la Leimle flue le veIt Lcport, o s eni sl-

Iis respectueux. Votre umin, mon père, et ie ses cavaliers avec une vivacité fébrie. La -A quelle hentre l vienot tout au lus ; voili tout. Et d'milIcrs

me parlez pas avec cette voix dure et ce vi- iiarrluise avait elle-même apporté le jeu ld'é- -A ouit heures. cette femilme i'était-elle pus seuile, à lu clha-

sage sombre. ices quelle avait placé sur ipiiIeutit géri- -- Je serai Irét, et, jracite, nous arran- i re ? A la channlore ! A rthsr suvait de

Le vieillard prit cette main( qtue lui tel- do gerois tout cela. Quel est votre secoid té- loigie date quLselle était le pîersouiiel de ces

dait le jeune homime,son front se dérida, et Arthir s'éloiguia alors du fauteuil Ie so limoin ruuios. ai la tête -t le mccur ot ils le

il lui dit avec une expression à la fois atil- grand père. et, plassant près diu giérIl : -La querelle a eu lien ce soir, ji n'ac Iuloisir de ftir utati de clcuils et d raison-
drie et douloureutse: -Deux m-s, dit-il tol as u ayait soi le temps de voir persoinet ; mais, comm e oi mciis?

-Les guerresciviles ont impitoyablement de n'être entendu que de cuii atruel il s'a-. ne sait pas ce qui peiut arriver, j'i voulu MîmIuuit était sou lié iquand ArthuIIr rentra

moissonné notre fanmile ; ei 179-4 elles ont dressait. avant tout venir serrer la uni iiidulu grand-père. I1chez lui.
tué no père, Ci 1830 elles ont tué le vôtre. TOLus deux allèrent s'asseomr à 'utr ex. -C'est bien, fit le géniéralc Cnse litVait ; a Sou portier li remit umie ltire. Deux
Arthur, les guerrescileses prnt malheulr asu truniitti slotn. propos. en fit d'arnes, savez-vous mqueiue anuis de Mathias lti donnaient rendez-vous

pays et aux familles, et c'est vers elles que -Général, dit Arthur à voix basse, quel- chose ? pour le lendemain t huit heures td mmatiu à
vous marcherez sans le savoir. qu'étonielment que puise vous causer ce q(ue -Je si.5s que j'ai du cœiur, dit Arthur d'unoue Montmartre. Sans cette leure, il nie se serait

Puis, ce fut tout ; le vienx dIuc retomibia je vais vous dire, preiez bien garde qtue [per- voix sérietuse. ioeuti-tre pas soivuis -ie Muiathias.

lfiussé sanis prononcer une autre parole. sonne ici ne s'aierçoive de rien. Uni g1ituart d'heure après, Arthuimr De Savon- Tout en montat l'escalier, il froissait dans

Arthur qui avait dain l œeiur ces bonnes Le général fit uin signe de tète affirmatif nay sorutit. nui I papier quh venait de recevoir
et saiites traditions du respect de la famille, ci se pencat cens le jeune Saveiayu., pour Il uit à rentrer chez lii deux fois le temps car ce papier lui rapplit himprtinence de

se pencha sur le fauteuil, et, baisant le front que celui-ci pût même baisser encore dava.- qu'il eût allu on iarchaut d'un pas ordmnaire; étudn , sa voix ironique et railleuse et sa

dégarni tvitiieux gentilhomme Litag la voix en lui parlant. c'est qu'il s'mrrtait souvent pour écouter Pé- grossière brutalité. Il venait de souier à lat
-Je vous auine et vous respecte, mon père, -Je wî'e bats clemaill mîîatinî, reprit A rthuur. cho tutîmltueux dt ses peisées et les batte- porte tdj son appartemnii, lorsque celle dci

lui dit-il. Le comte cl'Epiernamîy ic put retenuirt miiou- mencuts che son cur. vieux ianiicclazy iiqui, ou le sait, habitait sur le

Cette scène avait émiu tout le monde ; le veient de surprise. Etrange bizarrerie !.... Des deux évéune- ninie pallier, s'entrebailla et laissa voir la fi-

marquis d'Epernay, attristé de cette scène Artliur lui posa doucement la main sur le ments qui Iui étaient arrivés a(hs lat mIèie gure du vieillard. .

qu'il avait provoquée, tournait et retoiriiait bras comme pour lui rappeler sa provmesse. soirée, le premier; était futile, le second était -Ah ! c'est vous, monsieur A rthur, dit-il.
un jotiurnlI q.'iI tenait à la main ; la marquise .- C'est uîma premiiière ftraire, aîjouta-t-il, et grave. Il ne pensait cp idait ilualu pre- -Ps eore couché M. ncelay ?

mliettait six iorceautx de sucre dans la i mile ce dit-être uie afflire sérieuse. Par imiti miier et orbliait à peu près le second. Le vi- -Vouis savez que lesonel et uîci no som-

tasse de thé. pour mon grand pèra, par af'ectioi peut-être sage de cettte fiiiiie subitement apparu et si- mes pus souvent daccor, rondit le vieti
Cependant, de tout ce qui pouvait zurvenir aussi peur moi, voulez-vous, général, uie ser- biteient :imparu sais laisser sa trace, cette en ouvranL entièrement la porte et cin regar-cec -n vc ,i tt bol ot priulèel

le silence était la pire des choses, car le si- vir de téinoin ?voix à peine entenduue, ce ceriier sourire, ce dant avec une attention toute particuière le
lence est le travail de la pensée. -De grand ceur, mon ami ... Mais nie role de chevalier belliqueux qnue le hmarlui jeie étuildianit oss contre le mur. Le por-

-Et notre partie d'échecs ? dit le marquis ienscz.votus pas qute des exlicationus loyales avuit donné ; n'y avaitil pas là de quoi bot- tien.votus ua-t-il remais une lettre que deux

tout-à-zou.p.. de part et d'autre !.... leverser mine jecule tête et agiter uuîonncuir de alis de M. Mathias ont apportée? -

Le duc secoua la tète, coilmne voulant reje- -Je ne le crois pas; demain matin en al- 25 ans ? Pourquoi aurait-il ain cette femme -Ah ! ils sont Veutis eux-mâies.

-is oat même bien recomimu é qu n
vous la remit ce soir.

-Vous les avez vus M. Vauiîcelay
--- 'étais en bis cs uand ils sont arriv s. Ils

ont paltó de rendez-vous, je cris, ide... que,
relle. Ce mauvais sujet de tbiias a encore,
j'en suis sur, lait queluee cop ude( sa façon.

\1ati as est un inpertinent et i butor,
dit Art hour d'iue voix breveu n jetant à terre
avec colère la lettre qttl avait froissée ei
montant l'escalier, et,omme i allait en finmr
par là ui jour oi 'nuitre, je sus enchantó que
Cu soi tout de suite.

-Comment tout de suit, M. Arthur est-
ce que ce serait vous, par hwsird, qui auriez
une guerelle avec ce Ahinhiu?s

-Ouli, mon cher M. VI celey, dil Ariur
en sou riant, j'ai oui une iquerelle avec co

grand héros dit quartier latin.
-Vanceley releva la tète et regarda avec

une douloureuse inquiétude le jeunce Saver-
nay dont le visage' était éclaire îipr la lumière
qu'il telnait à la main

--Vnuts ne parlez pas sérieîîscnent ?
-Trs sèriesement, mon cher M. \ance-

lay !
Et, sans rien ajouter de plus,Arthur De Sa-

vernay rentra chez lui.
M. Vanicelay resta snr le pallier.

-Trs sérieusement, mui rmuî rn-t-il à d.emn
voix ; je ne m'étais pas trompé.
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ELANGES R E L GIEUX.

to indieidus pris au hsard, trompus oii hrom- aient par les Ilus mauvois traiemen., devait-il la refusr es poptlatios . . i .. . E
porsi esêsiomalicieue pu"0 vet les i taîtîlues nocturnes, le lort de rester hou- cour.es qi'.sIiCraient les piis épouvantab>les CALENDr:aR

«uî è re av o ir le droit eun imposerà ( les olici"s n gtes gcus el ferres dAns lht boe voie. ienaces ? Les actes n'ont-ils plassuivi les pa- P Iierim1 iAME .

Ihlies, chargés par la loi et la conscience " Dans les camî pagnes, chacun était arm , roles ? Où se serait arrêté le désordre, s'il n'eût ai, vIxrr SINEg e
d'une énorme responsabilité. Aussi la sagesse auiCeIdani rt l'attaque, déterminé à ne ct-der ni tè ré primé en mêmne temps et partout avec r MaiiNZus ANIS

des mimibreslI i iconsil muniipal de Ste.- "e heure du saI ibert, ni iune parcelle du sa énergie' 1'état de siége crée une situation xxA. &ftlp y» mn

ThCiérse Pna-t-elle co ris insi. Elle a refus& proprité, rsol: de mourir les arms l la main exceptionnelle cin raison les cirostur.ees ex- Traduedon.- A..., qui a :ultivr Irs reh-ilui
plusieurs demandes 'aiberges, et a faii cet pliiOt que de subir Pinsulte et les auvais epqtiunàelles qui p0sett sMr la Nivre. C'est gieusement la pudeur, gm a jou diine bonne
utile rûgleient, pr leguel les noms des chn- iraiterieîts promis s ihaut et annoucés Ir l'épée dans la balance de lajistice. La justico renommée et Lii à vécu vngt-six as sans

quaunte pétitionnuaiies d'atiberges fuîsseît lis tainut de voix. Chacun gardait sa nille, sa militaire, énergiqle et rapide, est toujours la ceir leu les firres. A vendre chez
devaont la rte do l'glise, cii 1ou d leiîn:u-iiimîe, niagison, et defenda i Pue tl Puljutr nitre te justice le France,impartiiale et loyale. Elle

avant tout ped ôuhérieur sur l'objet de leuIr Pivasion de ces inveaux lblares ave3 e est etsera toiuirs le soutien des hommes Voici une histoire d'ours assezsingîlière ar- E. R. FA BRE nr Ci

;iim. lai u yen, toute îue paroisse cSurage du droit et dii ds,.'soir, t hili euin d'rdh et Pefiroi des prtu bîeurs. Rien îi'e t riv c - n Franec:- Rue St. V ceeit. No. &

couiiit s.samis,ct avoit ce qpi'lle n ta à aire pour savait qu'il n'y avait point Le tuartier à alit- cbagi dans la situation dc ceux qui ont tou- 1.M. L. D.attaché à une admiinistraton i Montreal, -28 nonembr if.

s'opposer a' torreni. C reluieit, ou île tendre de la puit de eux qui attaguaieint la jours Volu l'ordre et la tnutillit w pour t " pu lique et se irouant inoientaement a
CSt l- · agnerre, jtait alô voir les travaux de barra.- 3ouvelles Gravure~ Frar:ceais~e s

satirait tiop le dire, est digne détre imitéave socit pour lit détruire.,g é
lionneur par tous les cioeils inunicipaux de Tele est lt vie ,fitt aux hlonnumes d'orJ le, 1 M.e ei i]exécioini lpoir utiliser les 'aix di lic f¯ E omiu ivinl treievoir un assartiment casi6-

la proviic.- Un autrc exemple, digne de a ujiieIujiice opinion qu'ils ap iinet, ar Bleui. u'étnt vetru p éilus oi duiais il CU tIMAGtRIEE E

figurer ave celui dontt oIs larlus, est 'ex- les hounies qui regardnt li France iidustni- FAITS RIVERS. la mnutaoe, au onde d'un pett senier e- a i;m p u ch goù;, deptico rîé îîî'i gîtv isîî, ilse to ~ les-aquelils couuu,.uuu ulus xpis larhwrcl'
emplule do u par le cmié de Monr Upt. ln ele, agricole, coci aele, oue n proe .oa.e. carpqu'ilrgravissait,il e trouva e présence. LMOTHE.
y a elusé bel et Lieu toute application en f- li doit leur .lpart'uir. Oui cuniproid que ne osaiu romin• iln ours de belle taille. Bienfluie criiis- ontréal, 7nvembrs .

veur du ri thuliSsemnt d s auberges.T I 'estt lai piolitiquei 'est qu'un vaiu prétexte, et que Un miosaïque romaine, d'une grande beau-saIint le caractèrePeu gressif de»Pours,M. B.

pis à sunpulioser que ce conseil éclairé, voisin les îluis d tesiub!es pssions animent seules té, vient d'étiu découve:te à Aiumale, le 1 battit eaumio.as eni reinute ;iis il iaviA s
mnidia.tc ldha ville dle outréai, ait agi sas des âmes perverses et ainueses. ji loet drnier. Le Constitutionnel pubbie a ias fit trente la ci arrière. qu'n auli' TN INSTITUTulR bieniaadé. 'iésre s- lapor i

bonne connaissance de cauise ;et nous n " S'il est lui1 u0 doi.t ou uit abusé, -*est ce sujet, sous la signature de M. Cativiui,les animal, un loup,, lui barnaa utre ie d ' u dn é..oe, et alre s anu i

voiyouis pas que d's(aprlsde si baîux mièles, le tnti dupe !e ! Oi dit: le peulc venut détails qui suivent : sentier., or lui fera.

les-utres coiseils ui (Jiux des autres par- et lat i <'est pour le peuple quile nous voulons Cette mosïquu. a éé trouvée dîns )a con- g Le erruin, très ininé à tite, très Sr eus.
tics de lit provinc, dusent êre ien MineI pour telklîhse, disent encore ceux qui se prucla- Oession d'un colon iommin oude, à l'extre- blru ptte à gaes ne prmu ut pus lut fie

faite lI bien 'd pays ut celui di lit religioui. ment les chfs, les mis,iouiaires du puople. mité de la rue de pupit, Peutré de la et metaiIL M. Dr. dans une dangmurese alt'r-

Ciette ligne de :·uuitu, si h nliorable si el e est C'est gu'il y a, e ell'et, deux espèces de peu- place du Jardit, pus de la po:te de Méiléah, nti ve; quoi qu'il ei sou i nstintiveient il re- O D
imitée. jetera un voile très util sur les pro- jues : leupeuple abusé plar les prdationîs in. Elle était placée au centre d'une coucr entu- vint sur ses pis. çi. à u pruès à mà distancu .'ETEUR hien qualiié p-r terdt uir Fco
cédés piar trop pressès it iligeaints le quel- euidiaires, celui ui rejette le travail et rai- i ée d'uuries, presque à fic urn du sol. A en de lours et clii loup, avisant ulune einornlie ra- i eT.IrE dU la nass di B uRtunF. nt.a

ques autres 'uiseils uimpaux, ui, i jù, suce, qjui est la suite due vie rguré, re, la- jagr uar les vestiges qui suibsistet, ele for- ie de sapin sur le flanc escv nié du seier, les c u aius d u *sire R. ROI.l'ire.

'utitpuis craiit de urouvrir lel uits du lbinit, borieuse, éconie •i qui repouss les lais murit l'nUgle supériruir de gauche d'un uia- il s'y ijssu, se troutvanit isi élevé environC uré-

à deux uiuiis, ou oiurrait dire.- Qu'n est-il qui gouvernent les societes, parce qcuelles re- guifilue pavement l iue étendue cousidéra- d'un min. Mais le loup Pavait suivi ropiî'-

résulté ?Allez le demauderà toute nue paroisse priieit les écarts dis uertu bteurs ;elepu-['e t d'un rau naguifteuce. DanCs Oetmen, et ienuit droit à lui, s-hlsantpour
tIs eiivirotuîs dIe .\lrual, où uui mulhuenuse peqliui déserte l'atlir pour lesituniet et le état d mutilation. elle présente encore une ltteindre. La positioU était :itique ; mais lui r

fm1eiü.éotus l' iultivateur caaiei'nt cabaret, et promène sur l us riles su vi. ugetir de - mètres sur une loug ietir de présence d'esprit de M. D... !li viuît -îu aile.

de se donner li mort par une erreur lttla, goureuse ainéantise, a dépouillé toute l;- deux métres. Ee si compose d'une bordua " M. 1)....fait uliagiei d e taibac :l ll vit at-iluwps

causée tar linteunlrunce, réveilée ei elle. eur, est devnu mendiaut,. menaçant, P'f- geuirule qui léseite une greeue dont les butiére gart-; à uesureque le loup se dr -T du ijulo -îitcrL N l'ad,.por

Voici le fuit. Cete lenute avait bi autrefis ;froi dis euupages, dcs hbitations, des contours, duprs une dispositn très fréquue- sait vers ini, l lui eli jeta très adroitintutt.apr.ii
- au ii qui.iluju-nuquui ilde - e ['pewu e ur'~i qw ce u a le

nais, grâce à lui ulmèratce ,tles e'utîiule- fruîtes iwleus. aux depeusîuselles il trouve te dans les imo'aïijues ant.ique, semblent se ie coteiuiî dans les yux. L'efiet tut sui iti..c .

rennint orrigée cuuii tuant et uut dt utes. une exstence précaire, nuis aentureusethnts desiner en suie.et d'une série le iaunaux l'animn iaveuiglé rcuita en hurant éponuvu E ms: ume .-Juis c-ôté Est. viu& àis

A ppren ua que les a ublrges ressuscitent, elle laquelle il Se compl a it, et qui, dteeuile iabi- gui fortiuaient une seconde u bordure et qui eu- lableteit et se pré ipit it vrs le luut duI ii'iJI eletu t i .t c p e t oc on

se poioiit dlii funudste (oi ui s'y dbpitl. tuile et besoi aL tporté Pa iea plus pr-Cadraient, selon toute vraisemblatuce,&a pino- sntier. Mla à peine M. D.. se hlait ae u . nouine !SSt
Ele ut (uit ue, lais tuchtt-. li jur, lnde à la raiuitlit et à Pestime qui entourent eau central beaucoup pu, gnud. Pati fir, qu'unti vacareine terrible retnit derrire

le vase qui cotenaî it la liqueur uuur us I'ouiv r niiéte. ces panneauxles tuscut Il ntre 16 enti.né- le 'oude du sentier où il avait vu rurs. Evi- L R PERT IE f LFT
se trou iulacé jures idunauutre ca :uu d ' C&t uvec ue î priode irisesse qu res dle hutite0dur surS0eeui tres de largetir : deummuent le op avait t dounner de la teL

couR ourle. rossée cmmiue totuirs de lprn-u ous renoutrous ces voyageurs ui hi force ce sont ceux des angles ; les autires uofrit tun contre Pautr a nimal, et l combat terrible A V E N-D R E
dre son coup I lu ui o! ét- e. u lui uuî verr- le l'âge, eduiii à tuls, suns rouir, m ain carré à pou pus partait de 78 cetimetres de s'était ueng '-ltre c-x.'
lie rh'un, tue fteu e uiisit iti Verre sive uijiucrd'h, n;rmée diumiuilucotre lua so- haut sur 80 ceutntres de large. L:t borun"- PeidUtceî ce temups.i. D... arrivait sain l A1 ur. Grade Rue du fXuaurg Si. Lauren

d'aun rte; J ui uamm t lii usi estive coinun cité, souvent chaueehun 'ivrese et ce plui re, tn furie de grecque, est coloriée de rouge, et sauf à !auterre. tiut des vuN piur tlmN.ôS.B..'

deM iaisoue!ilis! qui a -Use ceue mort 1 guant davoir fhim ;.hardis cisobs de P de vert, de jaune tetViolet, avec C iali- li victoire dàn rti a tiurs. L e lt:huuii. Mntrél, 31 ucbe 1851.
cette mont lunest' rjl'nd z pciiuonnairvslente, sillouiulut is rutis de ui Nète, de los gradatious de nuances.gui ca c:térisent il se reuit sur te lii du combatu. e u de N. qo.-L' s,.-pri qui ol îé leur inomi à

ubîer's ;u t vas :uni )bravs :lnrgises. parisi à l y, di'e Lv utlParis, porieurst oir- les ,osaïrjtes de la us elcle époque. Los sus umg is mul i' un 'l . l y trnr 'udt le avlnue, pum- t- durs uphues au SSciéta-
E-i-c bii-il i our les etriug'rs ule tivois d's delefs qtuj s inouiust prupagatuîrn pu.aux reprodîuisett des scènes de la vie lumorî [iirs eilveuuiuit lsi t at -d

pétitionntiiez. quuvotuilts ''lomicrcez L't puis, le ioiuvellts sinistres, rufbisuit le iravail lors. rolgieuse dont les persoauuges et les ani- .trîné à iue Itite distancv. L'a-i de D. D.

quandl nouis irez-vous It nombre detr:uigers q u 'il leut est lovalemnut o pl'crt n cs bom- uliaux dessines avec une francise d ltire iris viulait Pu e h ever d'un cup de ii ; lumis M.e1 il
tors dl iu, i gelés, onlécyr, u técrs, nies buuîx de. vir la degrudation d'uneranquable c-t tuie grande pureté de style, D..s'îy opi formellment t i& iueux 'H-

tu elrdus, dulis que les uurgo u cessé lase res-ectable, ei qui voudraienit la rébu. sont représentés avec la colulur de la nature . core: ilalua cherchi une provisin de g uls A V O AT:
leuîrs 1 rêeLius servics ?- Ispérait toujuis bilit'r par le travail. Le pretniur laiineaui est occupé pan tuie et de poI nes qu'il jut à rlée de i'imaL
Vous i su'eie, comi u eitr-e vous s sit " Mai une vie régulière leur est devenue feme ue, sauf li tête et I v paules. qu'en- " Chaue ymr, depuis, il al r-udr' vi- c su. vicrm , :s . u.
oplis à l'th.isei'nent d'hôteis dcuplu- u joug inîuporable; il leurr ftut ht guerre veloppe une eMau de antliére. Elle liedt in site t 'itimal blesse qui parcit s' rétb!ruil t Foue voisiue ue M. Louis rrauh.

rul itc? Cet-z cit-te ijopposillou t ces .,htls civile, avec la lici-ncc et le upiligo' qui cuîl sont Ibayaiuttdans la main droite, iet dans lt àmainms scoutumrt! si bien à s'l visiteus. qtu'nl
satiVfiont pleiument dtouth.Won- sos g cset,co .iie ces bades qui guhe deux sarcelles. Elle marche suc ii père l':uaeir ainîs diifniuht riimuir u Buu - l tl-

il , -,- .. 1et . et l uluontsous lm "u quI îP'uuiî ire UnuMuircage, si n ei yoe u tôtqu'iO r
juirg lger t our.r les ila ugiers ecîuuuc- tousa le io ci' rou , dus les tristus nuitales de juge Ir lts roseaux qui y figureuOt. Oî l-t e .- J
uies. .ais tutî cela u' se thire cuis rhîum tntus guerres civi!es, ils vont s'oi'ii1r à ieux qci uujecturer q uied'est une femme guji. d'arès -

et sans uui1 ià, o r e j il hlit ait u bn lur i . lancht lbi ebance dI comuuencer plise orepceat d la rehgioupïenne, qui mcoin-
du Iys et di lu rligiu. tôt lui glurrc impie i ' r juan ces chels pi r uuuulait d( l out quitt.r pour suivre 'lus ba- Notvé.-L'ind-ivid supipo- niS, dti ct gion T US Mr' S a Bu-ur PE :nx-

UN T'ainas-T. duiriît la Frine au plis ldur tet au 1lus n. eluals, abanuo u ls travaux îgriecles "unu".e ''oIn" d'anounces I
t ce ii. se 1.it Ji, IAurs.u houuques :l istict de

, la Ce'ip . .n .mFrenu,''uuuauîts Gatahier-Boula-nerauouiui taîetam a,à , SA LLW 1u oicot de l.e-
brutiussiut de-s lhiv'uaes. Ce ip-upile. dut plui se luicnr aui c'tortège suacrt. Lat paul à 3trdl y faire su prvou du, sur uI n 'i c ( lu-MAeD',2d mb- prochaiu à NEà F heures

elié dehi graudshmil fraunçuisu, ouslt r est(Viutn brunII rugeâtre. C'est évidealen t turuaist chezMu ; W cetlcret0! s'éuticemuqumi o os.!u. pw p-PU; u PEXALNdInsti.
EU R P E. puius, commeu Itult uit- qui porte ttuin c.r une inligène. .. Slon li remarque dui sat' at bateau taieur l 3on.tral,' i ce eo. L, ti 'n i ieu q i esue a l:on ui p ôce.

-- fr.igîu is. coulme o..s cux chuz. lsuels li libliotlueaire IA Ig-r, '. Berbtrgger.clvo- de je1ttr l'unie de n a ilt uaý\ iu u î u- tua X. . DE.

'net. terreuru il il lits ieunre gîé ut tlCu'heague et qui our exoniner lt uoslïque et pour ve iler i a onui pae i: qu e-ou mmlquceiMsrtagreuel- Numeu, Il nommbre 18M.
tsenUt le duie ; je, plur Phonr de norei s conservation, il est curieux d'obserer que, qu'il é ail 'cui eupobusn u ues lm. --

situaîtion, <t,, ntmti O iin nemaiu tn uîent tionaliti, l'on -soit biun cnvaiu qu'il est dans les locaités voisines d'A amule, les feui- ) r%le 1'. M us' viui.141i dii'ch, in au» nt ee' bie u ' peu nombreux. Comuivez-le pai ville. par ' mes arabes, contrairement à 'usage geeral, &
Le rpplo t tMeiel gi sutit sur la siulation bcu , un ltiu u, et tous serz couiaincu prennentune pant très uctiVe à la Cutunre des-

duii départemnîit le lt Niè,re indi(elütat île ettue vérité. chaipjs.N 10, RUESAINT JOS PIL
cc-I dht lupropaguuuli cvoltiionsi- cet de ' lais le peul qui comprend tut cei qui Daus le socond panneau, la dàesso Thétis SS '
l'éut de sucicté qjiit lie produit. travaill cet dans !'s villes et daus les camia- est assise surn hipocampo. Auprès 'elle Encte.onêYduee la dtonî-' doi'A!t:uu à

Nul r. p it s fire une d'e dl ln po- pl ges, piuri lieueIl il fuillei t ti cuilte, ui nagent ICINutuihs; un godie lui apporte rpwu.ac's4iuit ls unwcunb
stin des honsi dodre in ieu des pu- argne pour e t pour lui procurer les une lyre, eiimbme d'Ajollou. La pose dem ýz

pj11laitions tîîanimées des pussiuns dlmapgiu-s, juîisuulcs paitagées Iar tous ses meinbres; la déesse e>t trèsgrteluc . On voit au fond<
exati us ar les letîiî's socialistts, des me- ce pîulde,<ii, iparles etnumins jilitiqueds. tu nneau des liantes imarines. Décédés =g

utees lui leuir étaient aldressées cha:iue jolu, et à cuuse dus inquietudes qSui uisseut de Ila Le tnoisième îauueu i buaucoup souit-rt t
dus juiunlialtius auxuells ils étaient eXpue- st ution actiuelle, voit ses sahdirts diuinuer, hLapartiesestdtruite. On pont y A Eux7g: i reals.eeIauran .Lesy pGtabg
set , des c riutes, ds t-rreurs qui les ussié- ses iargius s'ei trutne ; qui sou ru en silen. areconnutSe encore il etV et le portrait d 'un o c nci n u r t. i a > u. e-t di- ure5 c quim
geniuet et le jour et lt tunit. Que I tit ioice, a litdant Lies jours iilleurs; qui. par taureau, isr leguel une fe'iin eitaitibu. Ls',d'u ,

pe'nse pas que la iuine des ditgague4s 'it sonattilId' grtve et réservée. n'luteilipins t la partic inuèieute d! cors de cette femme rueetlàaos-uu iman.
tautotait settît-utlemeit à dls îhounus ue uleur taux périls tIu, ciusuiies, miiiiun'tt ordre subsite. Un géie tid mcer marebe devant le 15
positui élevée, leur foratiuie considurable si et le respectis aux loisclii duys, rese, dats son Lltreau et tient à lt mai un masque de Ju-
gulaint à l'nvie. il:tilble:Iît raison, sourd à Ces do'tiitts cui piter. Ce génie est adumuirabileent conservé. - -

ts Noiu, les conditioun tes pl is iod ses, les ruun erient à januis l iFrane, méprise lus un peut présu mîr qju'iI s'agit ici dle 'euîiòe- F S arteu r, t'les n 's q
existences les plus ocubircs étaicnt ei but- menauces, lus sottises, les ruilerues; ce pelcte- ment ci'El-urope. At N N O Cl SI 'o Jus
te à leurs perséetins cd ebaquejour. Il suif- lI, eust la grande flunille, et tous ceux qui Le quatrièie panneau est presqu touto n- oi2 d t cure l san -u itet dinlaufabri.
fisuit d'aIpurtenir à ce parti désigné souts le lssèdent ecore un écu le doivent partager core ticr. On y voit Alhliiiitu surle dauphinguesîpurur.i1ul' iede- formes sont
parti de 'orire,s:uis umme ui sigtnaleui d'o- avec lui pur lui procurr le travail qui de- qui la irnera à Neptmi et que le dieu r'con--- -- - -- 'uc u luiis tve-tont I ri a tnio
piions, pour assuner sur s et si-r les sins uudo et jui lui est mdisl'nsable. tuissant plaçat tu inombre Jes constellations. a peur a c' hwo'sOwnt sudil a d.'i .'a-
les promesses tLe 'Cignc les lus i unm ri- '' 1a propriété qui cultive eue-môme, la Un génie présente à uAmphitriIe it coffret, . 1e ruia 'uuninis.

tdes lurstu'arriveran I lIoare Si sulcequuelle- propiétélqui Vit par le reenud de ses ttrrs ain sanS doue de la décider tout--Iet.utclntiine tou§-à-feit.d'it
me annoiueét dc e Pech:mue redoîte de anines, sontit une et laie d:us la é trouv ceni outre sur le tableu, anitimO et i- UTSinuorumatpls. .!uves à u tn -u "ii l''" i uî',l 'is le iæunî're de
tots, attendue nul quilue u l-ulls a vec nue un- tresse, on le tut ; il est outl d s'iuposer vantt, dels plntes marin lins et tu cauphui. u.iie lu i u' eut îu ct Li it en jtt dJ cotrilmert

pattice qpu'il neut savatîit paus ujouurneur. des saicrifuces piour suluagcr les iiiisèrs guin Outire ces qiuatre2 jpancaux, il u'n existe eut- téoire dui pay, poruClat untue mio'ttl 'i .îiîî pos Ily ,i''s5 amiutiumu' ils d'i'ul ncltdute dluî
" Mtlaîtres absoluis dtits certauîues locatlités, puèsenut sur les chas sus popîiuaires et pour les eore dleux autres. Ahtuis sur cesi il -rnuiers te ci- lués die Loniguott tuula unt du1 th a0tî u ait' ce mii: b li sîtuuîr'- uits mmtct-o et c suîur.u ts

ils y nègnauienut tut t yruas. Les mucue"s, les omîtretu-nirdanims le travauii;c's s eqjui est admi- menît seuîl st préser've. Les petits cubes d1e la< ye uttçis avtic meCuuuuuitne titi Mcunsciur le Curé o dIe lire-c ru'uucorue-ce enî e' e litu notiiVf
gestes inusultants, suuîîent tics t'oies tic bi t. ralemuenu'it comprtjis cdtis·lua Ni'nre. Lui sti- ui:osaïueu'uut à e rsdsao 1etips 2 an.. i55. br'e'ec a se ePom'

acblanin hliatl pu nloscsnrgues appiîroche ; irstravaux qui t'ont shIe dI'i'n deî'îinr lu' sujet. _______- ____ lur s. li <'rueulrs t' iîs (rur céu0uu
jpar celai seul qui'il wtait pas udu bont bortd, c'è- s'exècutier l juipusieurus ints dii dòjuuîrtemenoui Soimme toute, Ita mosaui'e d'Aumaîle est ju ' l'-5-a - il ut '<' 'uniuen~i ln e unu t
tait l'expreîssioni contsacre. 'out, part euxN, tvontt pmss.uumnt sucondcer les prorioClaiires i'uun tdes plus lbeules qu'on uitjuisqui'à prt'sentt i pa à mtleilt uli'u' écrit' d >110GUES dtr
étaiît truaité dl'unstaoi ouldt mutichatrcd. lUn' mat- gui,ivanut à lau c:iunptgue, couoncnt tut letir -ld'couvtertes oun Ai"êrie. Il Matit uurîrent de r ANUEL OPGI UGZd o: nnodne n OfU tl

runeru tde Laine nutis dlisait tut jour': "l uet'aîi tempils uï î:ueiorai îti <le leurs lerrus, et cré-îcuvi C 5NIIVLECiplN i'CZo- poroio.:'oneva.o d e rciutvsi i oniurn eth r luPut i 'iesont i. l'il-' nt 2de}Nt u miet l

"que mta Inourdue et mubteau si ces gens- ent par Icir irésence seule, tutu t ravuail inuces- . ige udu passé. P'lttée utnu mîiil d'unue couur' A V E- N D R E -tt1'jiil "i'i "O'(i 5,eTuil do ce dluriigfe,
" là cenient aui poiuvcr, <rtilti meu o Oeunt sa an poul ts agrtic's' c'es lumoyeni, expuosée au h pitnemenît de s chievux , lai pai m- , ' men tur lbi - ru- i:. lut :mptee dle leur st.nc-

" ti'co." n uvrierî cuz gagun ene chofs io sg pet-èt rit, île conurir, dIe contserver vrne miosïule, après i 'ne existenuce de jurés do CIAR li nea' ttre utlilté eni ytO ailtu.{ tiue) queu les t ru. s i-i lu l'trte Pitni iiî'
paur jour, trvtatihzu ece hf no mniu'ect qu-u'ttnmomet d'ègaremnent petit deuux ilu' anmii, u'ût été prompjtemnitt dlétruiteUst.oûutr-p.
d'aîtelier hnoîruabes et dAvouiès à la etuise dIe all ilir loursqjue les mîasses sonut en pr uoie à unie palr les pluies d'hiv'er ou par le î:uidaltlismîc tics CilRt3uN potin Ftirgrone de' jirendiare e'i wne'i N. .-. On>u r-tuil les T'hr''uînts, uin h" ac
l'ordre, disatit : " le me stîrs pîtus la iuit, et jd uagituitt'n r'éubrf',uîuis qui Ise i-etrcut t' tujourts. itmalteurîs. Le gouveneur-genéirul ini i rimireint qunitiu . cou. t' ie t tuls rîpn iro à eo'lut avb. W

'"ume barruicatdo tianrs mamiii îuson. .Ils onît dit patrce' quu'il xiste tiiait
1o dles cmurus lut ctîtsei- M. le gétnural Pélissier, et MI. le préfet, La. B Rian 1ubic i3utttuuu dîîui uî gt-t uslîn' iiui sîifuuuhl 'iiài lu 'msrscmiodnicutitbcute lstc 'tîlitiiitnt. trM-:ntv esu encore jcu u a'itît i u oîet îutuuaui iiGuefi îsîiiiqi

" ciinits, parîe 1qtic vous îî'ètos las du bon " A ce jpeupie, totîte notre estimoe, nos utffe'- M. Berbruigger ut Até enoi'yé à Ami:nalte. lUn f{ iF -î dI vtiiiht'Is blit iits ( uiu Sule ini
"partu-i."'. A ut uître ou disait : "'Fit truictail- tionst' sinîcéirs, noatte düulét'uînut t ionujurs lut îînarchîé a été fuit avct unt cntrceprneur qtui U. U-c L. 'l S M REsi.:8) LI constrni ito

"< les chî'z . l u t i l, il é pôe hle-toi, paurce q uî'o nî vé ité, pu u ec que, da nus sta dIig ntité, il est f ait s'est clîtirgé 'du la t ra nisporte r à A ge . O n A- N U' LLr.i CtO M PA u xNI DU 1)1 C AZ dc Mo - iii r uits oituvrit-ns i u com 'h uit nu q uti ot à p -ine up
" t'a intt le brûr.''" paîtu' lui compi rondr u t 'uipprécier; tanduisq~uic s'îicuc ut en tîîumomenît dle el h'uue rnîrjprise', .Jrèal, dturtuî c'et tiver, lDlLI ViltRA. cciN uCîlicl Lt re l> des bu

t o iiS .uexÑe ula, rAniQt'E r
"< Nonis f'paurgnonus, Itar le setimenut de pli- toits ecox qîui sut tdiscut lits-. hihis iîetjlul éusiauiutt'litgàeuxlrnt-(oî-tut'Jc ibiipe ople, quiiréusstraucertainementitrieetaux prucan- "" ""iu'"'" iuti l'-ttq i""suauvérité oaes-

-du."is les iumasc' dle luii c ut ali.ji.i'h'tst j'cuittt a que le tnte s esclutr <'t dle jaiti<usme, dc piluts -oniguies c'itu- iursquiils le trmccpent, le mopr1îisenît, lor'squiiils tionsi inig îinioss qui'oni vaeplyr.i ouriie siiecve tquelle'ot.
ticunis à proptos cde ce ge m e cli mtenacesu, bienii lii l'ît dcls prometsses irrnlis.les, le cliduent. Peutlndat soit se'jour u' Au îîu , M\l. Beru'iu g -- 5' chelin Par Cha ~ ldron. -ui ii uu'c.iet <' mu uu jîerte,ee nî'est solu
ltes lucuur inispirer le :lègoûft, lh'rurîu ' el'if- C'est ce que senîtent lt's îum:sses désuusees, ger a étudié îde tnmbreuux mniuteuots d'at.- DES OtRDR RS ECITls purrnt élue tai[-é au bii. nuîc'î ru t uni t-t roil à dlédir., e

...... "ýN.VL- que celuihm ar lis uttes suievi'nt lts paroles, et danls L's lIssl's teuy0 it l'airdru, qu'itl quniilitruei prlsiucirs dugrarnie aucour r des, ul otsui ans a BT deauCmtage St.u- d uit t' rmi-r r dis fairîe lan doamobjet
les villes clii littiral de Ili Loire, I'exnhaWtion, coull'anuce : uve la couulnce, le ttravai'; are' 'Aumale, etsutout da( lunintpleVo'usde yu eelu Missitfaite que l'on
4a soif du im I léaient pissèes si Ioii jtpr tquel- le turasvail, l'uaisaice pour tous. o DOs iscptinus ctuieusus ouit t copi es Rue GabrielGCitinw. m i .L u .

ues-us, qu ltutsieurns brua'es ouvir'ns xp 4 Le 'gouvrntemenuot, qui doit rtctiouni et truitite. Nous citois notur.pcuit celle-ci : Moual, novemb''rt' I.u1. itutt. h4 Septembre 85



MELANGES RELIGIEUX.

N deand Tnts atras-DEcoEs npýAbles (Pen-O uilierasitsTaStttRt-)iO.E iîtllt îii 1 ..
seigner langlais et le françis ; les premiers priiei-

D spis d'Icrituire le Gratni aile et. d'Aritliétiiqiue'. Pour
leseonditions, s'adisser au Rv. NI. TA JAIE.T, Mis-

Sto s Ang iu i i :inM a tiRoyae soartire l Oni t mC.L. (Otîw-a.)
141septetIbr 1851.

TELs QUE FixÚS PAR I. A UtîA1-TÉ, PoUR 1S1. r)-1T,1r i r- -

LC-s steamers qui font le servit-e eiitîe Liverpool et New .
Y lk, ne toucheront pas à mi!sivx, cex v antii i U ta I r 'AN>Ah et le botne c oinuite tru vera
Boston, y toucheront poii r doa;uquer et pIetidie les encourAgen t en s'adr essant idti n

malles et les a gencorgemet ci tressi Unquit riai>itre
Dép. dct Liee. 1 îlali Stv-ttî oittIis les lC Sr. nxri.: ri 1;nwes:tc U1,i iiiîal-,m

5 djil L iko i n 22 es jr O (118e> de Chantre, ou bien encore toueber tlt unthalrmo-
12...........i . . oit SAi tt ra é.
19......St.A .

2.tt . . .I
9 é . . . . Iv .u

16 . . 2 e emre
23..............ff-tsst . . .i o lus tilesi c ses
30. . . . . .16 j auilaet au 1publienc ii u !étIaet aliittiieir (le lus

6 sent. • . . .- t)..22iti iitit il ut tiet iiii ttit i i l I o. 97, ile St. Pau
13 ,3.). -il ticitr i CC itsttîi i mc III I a it it t tdgénéraI JeI

4 octobr . . .oct iîeill>tes PEINT ES. lIL S. ' S et PIN
27. . . . . .CEAUX.at,\ plis bas prix, i-Iil cspiie par Sa

4 octobre .î i tî . 20 I F ié rit er *lieotlrtaetîi-îoit de uts eoiî tli oies et ailmis. t
il N~w-Yî.lt. .23 'JTmis -ordres potur oîivruses serolit i eçîtsIiiu N. 97, imti

t ~ I otot i. . .-i no eie S.la ,o ail N(1.16.-Iltic le l isîrcctitir, fa ithotîrt,-
-1 ilove d-fri Si. llet

25 N, \V-YzIi. !1 -! éoles, et ex; -aid, dants le pîîol. ~t iîdérai.
18 ov...........E . .. ..25 . . . .it. 2

8 YUo1 12

5. ite-u..k.. etécembre
2New Yor . 1. a tUu plie n nrl e 136Ciiiqtie bietah hoisisnu de

26 déc. New-Yok.. 230 dotlie r ix. estoelanttot ade d oti le tgndr. l te
2081.on........ cb 5. tteur ixsous l. E aitESllt-iatt vendit eN

D.ra-t. .ChiEeA ,le.service rîles .iiil- s . A u pberarxli.qiei ee-pCeaer p t
ni;ecoImediten ..eux a .mém rie enoriurigeentdelisocotJ.. tLAIOtes eE.

.ltewi-a.i.Tome;dt toits le.T1o u jours. Les réovirsss eAitçle- Lal a ue
erre oont.liett to.nso m S.usoaiudiN .et6dsr d npater-Uiis tItîsoue

8eceds .1 . .- N"-Y rk .q

M AITR E-M E NUl 1EiR.
TELIER, à à le. iri-ieen de l'-i.îutmnîîutue Nord-Est

L de la rue STE. CATHIEillN. - sî_ !ained es A L-
élEMANDS.,rntiiepiieni lute EF .CC i' UY.AGE
ians cete ligne. à corti ais. . ' tices rtiimuabies.
u en s'Ciorçait toujouris iexctter lii ommandes quiil
eçoit trdemaitlte t. iisatisiaire les piso:t.cs qui lui accor-

lent Phaimeur de Icur prautu.
Monieteél 231 sletmbte I 801.

NON RSPNABILITE EL ETTES.
E SouigIné. ci-dlevant île Beii 5t\nAn is. mitenan:tui

i de la ptnoisse STE. aNEviv1:. lielt le pubtic
ue JOSEPHTE BLEAU. ,nn Cpou.. v t quit: so
otil,- sans tlaiStoit lIs isibles. il te se:a respa ble

LAUCUtNYE DETTE quti'elle p: ii una enntuctr.ie
JREAN BAPTISTE DEVOYAU.

Ste. Geneviève, 16 octobre 1851.

f¯ N DEM>A1NDE de-s renseiemtortu-r itumine tllee
L 14ans dunoinde ELIZABE Il iGiADY. Toute

uormation la concei:mit sera reçt: av-c beacoîup d
.econnaissancc par sa sour.

S'adresser au Burca des afilangcs Rcligieu.

AUX I RES FE[lLES.
LITRES POUR RÉCOMPENSES. PInX, E.rc.

E E Courts d'tudes de cet établissement se divise ainsi
J qu'il soit:

I re. diné-E Imt-de deux Itiites ;(Anulais e
F Français). - Arithinétique. - Histoire itt . - iitoire

anciii enne.-G'éograp h ie.
2îe. .nnc.-Syntaxe des deux langue'.-Ari:hunéii-

que et premiöties notions d.\l*èbre. de G éimnétrie et de
ltcssinî linaire.-.istie tIti Caada.--Hitie louamue
(e-n Antgla is)-G oiaph; ;lie-Prinîcipeiis fondtmna ux d'A-t.
griciutiu et de Datique.-Style épistolaire et comtipoi-
tions dans les deux laniuttes.

3èiti. ..- innéc.-Bel les-Let tres et Rhétorique.-A! è-
bre et Géom n ie.T ue des livres.-listoire de France
par la méthode analytiqu.-Histoire d'AiEle:erre (en

Angela.is).-Emiide e la coistitution pil ays.-Compos-
tions et ditscouîrs danîs les deux lar.ues.

mec. . -née.-Phyvsique. Chirie appliquée aux ats
etc. GémIétrie prtique.-31dcaique.-Asionoie.-
Le cours de latin s'ouvre dinslaa quattîii antée poiuir
ceux qui désirenit Ual'pieirUe.-CUonplosilions et discours
etc.

5tii. --1né-PlhilooplMî (Logiq Ltaphysique,
.loi ae).-Aiictecture.-Ectooie politique.- Cous
de laticin conteé.-Copositions ut discours .:tc.

GOie. Anéc.-Corsi latin.-Compostitn et discorsC
etc.

Une fois par semaine. il y aira des séaices acadi-mi-
ques, pour tfoner les élète' au débit, à la déelamîation
etc. U;expéiieice lous a déjà app 1 ris que cest tunu bon
moven le former la jettese dais l'art oratoire.

La musique et le dessin seront enseignés à ceux qui le
désireoioi.

CONDITtONS PAR AN.

T E Soussizné vitet ie recevoir un spilenide assorti- s. .
maent dle~LIGIl . a reheures orn. -:es, et a r. i-c. Enseignient et logement. . . . . . 3 0 0

core iant des giavres et propies à L -i ihrlbés à titre Piano. . . . . . . . 3 0 0
de récomtsnses, auMxexamentscholans. 1l en disposera SiMusique.

à des prix très téduits. Les tuties insiitiii Is. . . 1 1 o

A CADE I E Abon"ement i la bibliothèque.......U 2CH.AMIiCGNEUIi Iy rc
)Inustrie, le 1 septembre 1851.

àr2UVzIETTEmi déjà conue public sous !le nomi de
Pension Privée, est sise ut Iextrmté suériiiere tai

COMTE DU LAC DES DEUX 310NTAGNES, la Place Jacques-Caitier (ancienau arché-Neu . u M.
7. Les fimilles et les per-soniines voyageant pour leur

-:l frL- -sané. y trouveront eno tm teins des chalimbres c-onvea-ii-
blemtenit neublées. la traintquillité, et toutes les atteniiont
désirables. Létabl issenIt t u i-icsur l cive et réunil à

C A N AD A E S ]i beauté disite les avanItaes dle la cen-utralité, ILu voisi-
inage du port et des dldébarcadélures diis chmis de fer

Prix éaudil à ceux dles htelh où il y a table d tLe.
soUs LE PAeTRONAGE DlE Nos suEuEURs LEsEVEQUES DE MONTREAL.

_E nouvel établissemient, :ava ntareiisieent .. U1R..
situé surles bords Je lit l>u-l- üi.-ire d-

POttawa entre les deIx beatx villifes ic St.1 2 E M E E D 1 T 10 N
André et de Citrillon et placé sur la grtande
voie IO cornnit nttin citrue Mtréal et TABLE DES MATIERES Q'ON Y TRAITE

3ytlown, est par conséquent t un ticcés très- A lo-etite. lécritu-e. la rrammaire.
facile pendant toutes lis saisos die Patni. Le L tire, ii éotraphit lItsuge îes ,les citits
local est saltubre et tilttorts e i les b tis>es, ile.la nier, i lelit ti lsiliI
récetnInent érigées, soit spacieluses et comu- vres. formules (le1 etc.,(ta le >lutiî pour

e, I (j(, le dt:ssi ilinéruitre. la g écunéti .,lait ci îes 1planîs,
modes. L'édtcatioit g lute I uiS ro e di -i -trie, untadaptéànoire
tlonner dans cet étal>]li tent sera stiiel-liste de baubttisunes ou solécisme de lt
lerment angLise. t net'i t re toit à-fit ançiise.
:nercantile:lecourso(is ttuéîile0br.sse.pageS.LePapier e-n e eattil : u- cirsiiitust i ttt uncii br isse î'îne îtxcelleuute qîraité, et l'impressioni ti-ès-soignri.

rat, la lecture. Pé.:rituIre bien . Fgne ortho- Lrtt>la letur. lèlriui t Ist-tisO<tti é, lrtît- J ui eliote est des plus ,s)litle, e', pourra d<lute.interts
graphie, la grammaire, ta com ption, la gé-1Cet oivtae sera exnosé sua veule itsIle.
ographie, l'histoire. lurilititltue .ruticiîe ut1d.AOUTprochain.

rasuîié,lagotént- l d-altliéir .t.C 1 liv-re es t s 1,'écilernut dédié a l'usagedes ECOLESrasone, la g-éométrit,»le dies:bii linéaire: etID 1 ELEM\ ENTAIRES, et littt sertir aii'elin grandtîl at-
la tenue des livres. D-s soins tout partici- : tuîi àSMM. î.Es INSITUTEURS qui désirent se p
liers seront donnés à cette derniére brance.leurex.i e-%-îil

comt e u c se rapportant plus siécialeient taui tLeurs.

but de l'établissement. La langue française, LE IiSSEUSI 1luDUIT QUI.COCSiIitE.P. CEN NDI1,
si nécessaire dans ce pays sera enseignée aveu Imprieur, No. 29, tui- St. Gatîri.
tut lu soin possible. Les élées étnitgers à Montréal, 5 Août, 1851.

a cette langue pourront fheilemiet en ttequîié-
rrla pratiqtue dans lurs rapports jutralirsC
avec les jeunles canudiens qui fréqutentent Fratie coîpîêmeîtîe sesceîutnnd-s coîît(îuuîut ui

l 'aeatéînie.grantd assortimeunt D'ORNENI ENSTS D'iiULiSl: dce toute
Idescripîtion, C.A LICES. CII1301IhES d'argeIît,OSlN

RÊCI IsES. I-J d euClSeIs gaîueis, LAîNCpour le St. Saicrifice (le
la S1escrccouiuttaIpouirêLtrc puir, EINC ENS,CIIRE Mnh

Les élèves étudieront et coucheront à a.etjaue.Le tout sera vendu aux prix les plus rédits.
------------------- il] -J. ROY.

cacémie i ils doivent se >uîurvuir d'unlit avc
las fournitares et les autres artizzles nécersaîi-
res de toilette.ATTEN ION !,!

Des arrangements out été pris avec quel-

ques respiectables familles It 'voisinaîge im'- VRAI VIN FRANCAIS SIMS MELANGE
médiat de l'académie, chez !esqltueIles les élè-
ves pourront avoir leurs repas 4 des termes JERVEON & Cie., Sollicités par les meuîlies
irès-modérés, pour ne ias dire odirjues. t it siabe euf otesrueul>- xeetei

Le prix de Paadémie est de £4 par anuée )ai.le i aîire <, PArtlutASSORTI-:N-ldeUCO-
eholaire, payable intvariablement trois mois GYAC.etVINS île qualitésdiierses. purs Ct généreux,

d'avance. Pour lus amples inforiatiotis on 'qu'ilse prpos«t de ven grosele di grs, àpetits'atressr ~ îj~~lC5 es prix excessivemnt Moodérés.
pet. s'adresseràMsieursl éstiquesC'estJ'occasion pour les amateurs et pour le publie
dc lEvéché de Montrétl et de Bytown, à E. aéuéaldCreuî cusmélns futeSt Af
A. MousTAnQUUT et W. C. ScHUNnccuau«, Ecns. - esîituîdestructi-es dessanice pmiautes.
à Carillon, ou au Directur de l'AcAusmE CA'e us neportunté àîu ihocei üdsa

En. Axuon.îuetdumentsuineîermn ma pusîe
. îîBIERNIER{, Pnitît do""nerunîtoirl a cart inite boissons dtiirsjsîu-
Directeur il&l 'Ascadieiite leur essence.

.. Leslsespemer Adresse.. ..RVO CIERVON &Cie, ca les rues St.
position Vincent et Notre-Dmarne, N f. 8,ie

quoclsise Montrésl, 3 vécembe, 1650.

SNO UVE AUX.
- Soussiginé ieit de rec'roir directement le Franice
_J Ipr le navire Fio DE Lt E vni deI lordeaux. îun

super b colletionilde LI ViR·:S Dme PRE (I:L,De lE-
VOTION et D'H ISTtllRE. avec une viiété tres-étin-
tIi dIl IMAGES et G A UlES de tous iprix t ipeur tous
les troùts.

Il iit Mi eSîIcssirs. les Cîtrés. 3tarchands isiititeurs.
et leit pubieo n général à visit-r so iétablisseiieni. Ils y
trouveront i boitn choix de livres pour t-s libliothqui,
pour les ré:omptlientses et pour les besoins ordinaires dles
!ailiîles.

-. 1tSi
Ptpeteie d e to> tespèce, ta 1rpisrie. chapeleits. - i

laillt s. ci., pa:f niiie.ie. etc. et ie foule d'itaes ar-
ticles qiu'il.raiiti trop long de détailler ici.

J. B-rs. RIOLLAND.
itréaiil. 20 IMai. IS51.

hLtv-eî de Prtieres îî nuv-ente:nen-t arr-ives dle iPensne.

EFSostn très-ieconn iaiet-a:t dîîgratiden-ucouage;t-
mîent que les 1M. du tClert;é et le u'tbliquie ien gi]i.né-

ra lui ont acc rdé jiquà -e jour. profie tiri clüite de cet-
te imtime occasion pour leur anioncer iii.it vi-uit le re-

cevoir sa collec:iîî dle Llr\' s DE îDI'PRiÈRES, riche-
niict. reliés et faits dt.nîs ls 'eriiers g dets d Fratce,

T!-:LS QUE :
Paroissien Roinait, imitation( de Jésui-Chi

J oui tée du CIrétioit, . . . .. . le la te. Vierge,
ForImîuilaiie, Vie dévote.
Ai>g Conducteur, Livre de Vie,
i:-'lte au St. Sarreient, Hîemttui coilsies.

Ch îmîiîî de la Croix, A Mari- gloire ci pour
Combat Spirituel, Ste. Conîîîînutîîion, -etc.

AUSSI UN TRiES-GRAND ASSORTD.\mENT DE

Chlape-leis .5 3édaiillet-.
Croix et CSurs vii Ar-ii
Port Celtiques ei cro. e I

e cœuir,
C rucifix de toutes : t

deurs Cin ivoire. bronzer
et lcuivre,

EéniicIatde tous les g-às

Petit-s stattes Le Itla Ste.
Vierre. tn :t-nt,

Statues en l'oreline.
.il .î .lda Bn 0î-steu r,

......lde la Ste. Vicige,
.de St. .Osephi.

. .î.le l'Auigt -Gardie
le puis nLi ipouce de

instur -jusqju'ànleur.
nis IXS

Une très-granîde col lect.io: . I'IMAGEl'.. ai deitlle e
en Itl. coloies. mainitiant à la diposit on des che-

leurs, et le tout sogeuent chi i par luii-:merà
Piris,ee d PRNT;ES-.iltD ES.

J. 31. LA310TilrE,

MoriItr.il, 20 Mai. 1851. Libraire.

AVIS AUX GANISTES.
f E So ignté qui a toucié Pogue ptndant 25 t i. lak Caîthdltl de Q ubc, a a.inQé EN M U -QU,

tIutt ce qli se jolie et iainte etn fait de Pi..u-Cu r
dans nosElies. Sd

FRAxNC31S LÉCUYER.

Mrontîré!, 10 nmi 1851.

ud1  la PAR OISSR ST. PAT[
it: n n ri dunmi d ûdeux INS

TITI T E lS .uo.qu:. n'uli' -tés . t schI- ARA\NÇAA L'AGLA pour lies IL j ELE.
si ENtTAIiES.

Sadi esser ai Missioniair du lieu
Moitiréal, 18 Juillet 1851.

PU . D IR UTION DE PRIX.
SES Soussigniés vneadc ierevoir par Great Lritafin
' Pearl, ireit tAt John Bull leur assortt-iift d(1l!

LIVREs DE ' PIET . LITTEAl'TRE, DROTME-
DECI NEF..tc., etc.; la Collection est tiLs-cnsiéal

t e clhoixtai tt sois le rapport dequ ouvraes qiue sos ce-
lui d'es Ielires et des prix ne hlaise rien à itûdésîter.

DE PLUS

Chandliiers, Croix de Procossion et<d'Aîtel,. Calices,
Cl>oibes'. O&tts:sos, Brtî;iBis, lurttes. t rments de

pix, Chastibe. rases ptour leurs îieOelaine, Sitatu-
etes diverses aiiitS5 en porcelaine, Veillents, etc., etc.

E. R. FAIBRE, Ecir.
Rue St. iiieet, N . 3.

Mnra,23 Mai, 18'51.

IMAGES NOUYELLES.
ES Soussitnés ont r(i deiptmenrripCiit de France au-de

à' de 25,000 FEUILLKS IlAG ES, as(oities de
giaifteur et uiîal;tés, ti'ils lfreit t àdes prix excessive-

ment réduits.

Montréal, 23 Ma t, 1851.

E. R. FAlRE, ET Cie.
Rtue St. Vincent. N . 3.

CHAElX vHANCAî
1-ES Soussignés ont Phonneur d'annoncer qu'ils vien-
rent i'ourir quw elquest caisses le CHI .A P E A UN DE

SOlE, Ire. ualité, peur MM. du Clergé. prii 25s.
E. R. FAIJRlI r.r Cie.

Monti I12 3 Mai, 1851.

r ,ApISSERIFS FRANCAISESde 8 sots )clhelins le
- re.lemat.

EIUElUSES c FROMAGE du GRUYRE.
A vendre par

E. R. FABRE. -T Cie.
Montiéal 23 mai 1851.

N imptîarinc i cet établissernent:

A DRlEssEsS,

CA RTES DE VTisE,
INvITAToNS,

ET oBS Da. TOUTE EsPLce.

Le tout est exécuésur lion papier, avec catactères
iteuifs et dans le lerniergot.

Tous les ouvrages dendés scrnt livrés à lheure con-
veue et aides prix TREs-mODRES.

S'adresser à L'Ma n des iélanges Rek'r
Moutréal le 26 fédnier 1851.

COMPAGNIE D'ASSUIANCE
suit LA

E DU CANAiDA.
(Canaia Life .dssuraice Compaiy.)

IN -OLUIPoE PAR ACTE D U PARLEMENT.

CAP ITAL-£1 0,000.

BUREAU PRINCIPAL, 11iAILTON.
IUGII C. BA. R, Pnisi.
.OHN YOUING. lECI., Ve-m gr

Et Dix-huit Directeus.
TIOMIAS M. Sl3tIONS, h-er., Sseciétaire.

Dureau, Local, Montréal.

L'ION. JIOSî'P I 10UR ET. P'résident.l
JOlIN G. MACK EN7. E. .et., Vice-Président.

Directeurzs.

WiV lj.A51 WVOIIK1AN. Er.
t'. I ' L I LY3IAN, hEir.

G. E:. CAl îliCR r.. 3M. P. P.
hI l G H A3SAY, ier.. Gérant.

Conseiller Téiale-Lllni. . 'T. DRU31MOND, Soet-

Arbitre Méical-AChIBA LD IAL L, 3t. D.
Scrilaire-THf031AS RA3ISAY. Eeu.

Qouns:c-.tgenut-H. WV. WEhLCHI. lEer.
î1rbitre 11édica.--Le Du. lORIN.

CERANrS .DANS LE BAS-CANADA.
Sorl. -Il. larrmwer. Eer.

St. Andi>rews- FirankI l't-
rish. Ee.ii

St. Joinis-Charles Pierce

Htiintigdon-R. B3. So-

Stanfistcadt- F. Juddît. Eecr.
Sh erlubrooke-Wii. Ritchtie,.

lbouîrnec--lThos. Tait. Eci
St. Hyaîcinthe--liiochier de

hai1IkuvYre, Eer.
Trois-iires -Johlil Ro-

b>ttn :Eer.
Rauksbury.--GecirgesH1l amil-

toi-. .er.
Dunlham-Wi. Baler, Eer.
·Ecr.

ETTE Connansest prête àeffectuer des ASSU-
RANCE-S SUlt LA VIE, et à se charger deltoute

tetsation, dépendance le li tvaleur Oi dl lta ditrée
le lu vie humi nu, aitsi lu'à accorder oui t acheter îles

inuit's oiti îes Réversions tc toute 2spüce, comume
aussi le, Survivane-s et th-s Dotations.

En suis des iei s avantages i'otlient les autres Coin-
patgnics, les directeurs <lit cette Compagnie, phIÇ;at les

primes dans la province t tit tauxtx d'iitérêt composd
bien au-dtssus le celui qu'on peut obt.iir dans li

rande -lu-î taign,. s !tiouvent en it de proinetire 'uIe
rédetion très-considérable iduCoût, en garantissant les

atuc cs e surviviiices et dus dlotitios pour tit
moindre paiement actuie ou une moindre prime anuiiellu.
accorlant les Axeurrs augmentées soit immédiates
ou dilléréespour tStite sommne placée entre leIur mtins.,
Ils peuvent aussi mentionner li position locale de lit Coin-
p:,gnit coiui étant 'un iimportauice particulière à ceux

qui euilvnt ftire etlfectier des issiurances. aitteîdu que
cette positioi peumet aux assurés d'exercer in iconit le
sur lt Compagie, et fucilitel l'atcciptio u; risque sur
s. s indi>ils sais., ainsi que le prompt réglement les ré-

cluiiatiotns.
Lesassiraices peuvenît st'efectier., Aier.c o scas

parrepation aux profits de1 la Compagnie; ls prii.-s
peuvent se payer par versements smi-annuels ou trimes-
tritls ; et le sysi trie le iimi-crédit tayant eté adopté par

premières pritmIes, sans autre garantie rue la Police.

r u A xNt .u. rouit Asse:nuL £2100, -rtc-rs u.A
nlil t: I u.c il:.

Att.
Avec lts
pîrdutî-.

Sans les
rta its.

te-mli-Crédit.

15 1 13 1 1 6 5
20 t 17 4 -I 9 7
25 2 2 t I I1. 7 1 17 6
30 2 9 3 2 0 2 2 2 6
35 21i 7 2 6 .1 2 9 2
410 3 G 2 21-1 8 2 17 6

15 3 17 1 3 4 0 3 7 -1
50 113 1 3 17 11 4114
ta 5 17 8 4 191 1 5 3 -1
60 7 1i 10 6 9 11 6 13 2

(ici troiuvera, eun les comptant, que les tax ci-dessus
d'assulance piot- li tric, sans asparicipation, et deii-

crédit, sont -Us tas que les tarifs similairs l'auticiun
autre IBuirau gui ofire mnair tenait d'assurer en Catuada,
tandis <µtules asurs accc iparticipation auront part aIuS
trois quarts di tos les protits de cette branche des af-
faires de la Compagnie.

Prime iuiiiiielle upour ussurer le paienlt de £100, soit en
cas que I'assuré meure avant 'atteindre un ge spé-
cifé, soit lorsqu'il atteindra cet âge

AG C A ATTENDRF.

50 55 60 65

20 24 2 2 5 7 I 110 lIo il
25 3 9 7 2 16 7 2 8 3 2 2 2
30 4 13 2 312 1 2 19 7 2 11 8
S 35 612 3 4 15 5 3 1.1 9 3 2 9

40 10 12 9 6 15 3 4 18 6 3 18 11
45 10 13 2 61 G5 5 1 6
50 10 1 14 Il 7 5
55 15)9

Le Iilureau, à 1\1tontréal, est aiI No. 27, rue mt. Frai-
çois-Xavier. On peut y obteuir du Secrétaire, Thluuis

Raiisay, . écr., des tarifs, pIrosp)ectuj>, formules de de-
mande, et toits autres renseignetus relatifs au isystème

de la Compagnie, ou à la pratique des as.uraices sur la
vie.

Mlontréal, le 5 mars 1850.

L.IBRAIRIEEPT quLT1TIWy
S m 131%.i Aa A UA.L

Co/üt des R1ues Notri--Danc et St. Vinct.

) E Sotssigné o0're ses plus sincères remercinieits -au
JJ M. dît Clergé et au public ou général pour !'îiéou;-

rigemfenut libéral qu'il ai tareçu, et prolitc île cette
occasion pour solliciter de nouveauc e mnime patronage.
Il tient en mainuts uni bo aissortinent de livres d'Eglise,
riclemuuent reliés vcruelours, agrafés, aux coins dorès,
et une gatde variété d'autres livres gaufrés, dorés sur
tranche,

TELS QUE
Formulaire dle1priéirs Auge ColiICteuir
Paroissiene Roilail JourtéetiliuChrétien
lii itautie deI écus- ClurisCt't e--lii
Ch (in le li Croix Paroissient(los;lDemoiselles

Visites au St. Sacrement Imitationt(le lit Ste. Vierge
Miroir dits Alier Mois îe Marie

Mois de St. iselli Images groisindes et petites.

.Aussi touts les livres cen usagdans les Ecoles Chié.
tiennies, papier, plumes, encre, cire, oublies, crayons, cr-
oises, etc. Le tout à très-bas prix.

Z. CHAPELEAU.
Montréal, 27 lécemnbre 1850.

SOURCES DE PROVIDENCE,
T.G ERIMAIN ilnicondultit l'établissemlentde
BAINS 1D'EAUMNE tAL dnls l u

venu Viellag e 'roiv idence, dans la iaroisse de St. iy
ciIthe, iIlformeiî le iulic que son établissiiemit se ru a iicrt

au P JEMIEll.UIN pîrochaii, iM'ilpesionneraI so
rlÔlellerie pour unfi prix modéré.

St. H îyacinîthe, le 17 tmai, 1850.

EIBLIOTHEQUES PAROISSIALES.
ES Sussignts ont l'honneur d'attnice-

atux l LI. dt Clcrg et toutes les lier-
sonnes qui s'ittlresseît la f'hiontion

Ces 13113 1OT-1 QU[ES PA.OIFSSIA LES,
qu'ils ont intaintenn nt ncil eite in Ltassortiiet]t-
'Conidêrablle tic livres, putbliésavec approba
lion de plusieurs Arceerjtics dc Franc et
bien propres à répandre lu goût ie latlecture

dins lis cntipagt's. Les collections siti-
vatites sont sturlîn t d ignes de cleur intent.ion
Ribliothèque(l de lat essfbrinat180,car-

tonné, 100 voltmntes dCuIs la collection pouitr
:£3 0 0:
ibliothque ttinstructive et amusante, format
in-1 S, 160 volumnes solidement cartonnés eil
130 vhutes puttr £6 .

.1 ,L enfin :
B3ibliothqite cutbolique île Lille, format ini..

18 0 . 160 volumes solidement cartotnnés cn
215 voltuntes, pouir la collection £10 0 0..

Des ctalotgutes de ces : iifIèreI te:s collectione
seront donnés gratutement ceux qui cie
foront la dtemlanle.

1-:. R. FA1Ifl E uT Cî:,
[Ile St. Vincent, No. 3.

Mottréal, le 9 juillet 1850.

ATTENTIO N

11vci ?)'1_ 1I!1

A P' Evòclhé, ài. lai dence et dans toutes les Librar
ries Catholiques de cette ville,

NEUVAMNE
POUR SE PRÉPARER A LA FÈTE

De Notre-Seigne r . s..Ch it
Par le R. 1'. EZA RELLI dle la C. le J. tradit de

PItulieni, d'aprî ès la dernière édition de Eomne.

îux: 2s. 6D. , ouUz.uNE.

Mlonnéal.îî, 2 no'vemriiîi l!85 r.

ECO L LAGEI
A VO C A T .

E ( Chairge d Rl r EL t M A ONS a1pès di Guver-
Lj liriee. e,(de venlte et lachats (d'. 1(:s lde.tenue. cdeman..l

dos de patentLe, c. ntospoum neutslcpi
et tranisicIs de ieiie:s, etc.

l uItse: - QIduúbee, coin tdes iues Str. Famille et St.

Quîîé.bec, -1 octobre I-851.

Ciat:de tue lu Faubourg St. Lauient, No>. 91.

Aioptréal. le 19 septembIre 15W.

) C l A INtiT. 'Profeseur de raça aii, rt -iori-
, T que, belles-liares, etc rue Dolhster iuiit-

ro n.
Mlontrédl. 9 N . t850.

~~ESAG E.rfesseur de Fitçtis, de Latin. le
l;l lthémtiulie et de T Le I.ivres. Coin

ds Rites St. Ilus etLaauctiere, No. 2.
Alontréal, 20 .lin 18-51.

J. J, E. BIBAMUD,
AVOCAT.

Petite ie SI. Jacques, No. 37.

Moint i al, 2- ii s1851.

GYMNAE

Teîîuîs par M. Iti. Ruie.Notic-Dame, 49.

Mo t a,-1 Juillet 1851.

CONDITIONS DE L'ABONN·E1YIENT:
Polir Paininée (7non îicompris tes frais (le Port) £X1 0 O
On ne s'abonnliîe pis pour 1 oisî d'un semste.

Les abonnés qui veuent retirer leur sousciption, doi-
vent un donner avis ['n1 mois 8lavanitPébacdusm.

tie oui de aInIée courantie, à. moîeinîs d'iuiei coiventior
qui nii disienise.

Libonniiementiit ài ce journl date invarialerent du,
ler. juillet, et se paie t'aviice, pur siiestre.
ir7 Une atuité de dix cleliîîs sur (aboitnne et de
l'anée est offerte auîx Institutcurs.

TAUX DES ANNONCES:

Six ligntes et u-d.tessouis, I re insertion. . . .£20 2 0°
Chatquie inisertjin sublséquentite. . . . . 0 0 7

D)ix lignies et u-dlessouis, I ire insertion . . . O .3 6
Chaque intsertioni subîsîiquenite..... . . . .. O Il1
Atu-dessouts île ilix l ignies, (.1re inisertioii) chatqute

ligne........... .. .. .. ..... 0 4
Chatquei inîsertionî subîséquente, pair ligne. . O 0 I
L'onî traite deq gré à 1 gré potur annîoncees fruéquenîteu ou

à Iotngs termes.
trè- Les anntionces ou avis quîelconqliî5ue non cc.mpa-i

gués d'ordre, sonît pubilliés juisqui'à niotilication conitrare.

AGENTS DES MÉLANGES REiLIGIEUX.

MONTREhr ., . - MM!. E. R?. Fabire et Cie., LibririC
T1nois-RîirRa:s, Wrai Guiillet, écr., N. P.
Qutu ic, . . . L.~ Gillan Dire.,t.
S'rE. AFN~Et,.. M..PioPr.Dret
Rivrip.: DII Lour, M. L. lBaribeau.
S-r. kruiA'NAsE, . SI. J. .Ducier.

R isiA c-rtuu: Coin îles rites N'îig
F. Mu. DE R OMuE, AvocA-r, nionnie et St. Demis,

IhILrIum ]n-P'uornti rinui : rprés île P'Evech,
JOSEPHî RIYET. M îontrdea.
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